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DU MONDE, 

FAIT EN 17^4^ ^7^5» 

StrR-le yaiflTcatt/xic-Gttcrrc- Aoglois ^ 

le Chef-d'Efcadre B y r ajfci ; ' • 

£^j«rir Defcription exiàSt du ^ Dàroit de 
Magellan^ & des Gcanf appMés 
PataGONS y ainji que S' fept Iflit 
nouveUcment découvertes dat^ la Mer 

du Sud. î _ 

Traduit de TAnglois pat M. Rf t *» 

A* P A R I S , V 

Chex MoiiNX , Libraire, fiu le Qaaides Aagpftns « 

à HtaUe Lettrée. 
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âp'pris nue riilc nouvcucmcnc accouvcitc , 
d^nt il eft parlé à la page i j i , fc nomme riflc 
rMand;^ U Relation des Patagons a éi* 
confirmé par les rapports d'autres Vaiflcaux 
envoyés par PAnglcterre dans la mer da Sud , 
poar le même objet. ^ . • ^ 
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J*At examiné , par ordre «le Monfeîçneur le VtetManêtUer^ 
la TraduHien du Voyage fait par le Vaijfeau le Dauphin , «om« 
mandé for U Chef-i* Ejeadre Byron , oc je n'y ai rien trouvé 
^ui puifle en eœp^hcr l'iropreâîon. Fait à Paris le u Août 
X7^7* Sl§ai^ Dai.4&Aii»i« 



J^OUIS> par la aace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre : Anoc amés & féaux Comeillcrs, les Gens te* 
.nant nos Cours de Parlement, Maures des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel, Grand-Conieii . Prcvôt de Paris » 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civib, & autres not 
Jufticiers qu'il appartiendra ; Salut. Notre amé Molini , 
Libraire j Nous a fait expofcr au'il déiîreioit taire impri-> 
mer fie donner au Public > un ouvrage qui a pour titre : 
Voyan MUtour du Monde , fait fur le VaiQeau du Roi le 
Dauphin , eommandé par le Chef-d'Efcadre Byron , où l'on 
tfwve la Relation ex a Se de pluAeurs IJlet découvertes datu Ut 
mers du Sud , une Deferîption du Détroit de Magellan & des 
Céaat connus fous U nom de Patagons , par un Offteier qui étoi» 
mu tord de ee mime ViUfftêm | traduit de l*jiii$SS^s , s^l Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilèges pour ce néceffaî- 
res. A C£s CAUSES, voulantfavoub ement traiter l'ExpofanCy 
Nous lui avons permis êc fMfinctlons , par ces Préfentes , 
faire imprimer Icdir Ouvrage autant de fois que bon lui rem* 
Meik,dele vendre faire vendre & débiter par tout notreRoyat»- 
wa€<f pendant le tems de dix années confécutives , à com- 
pter du Jour de la date des Préfentes ; Faifons défcnfcs 
a tous Imprimeurs, Libraires, ôc autres perionncs, de 
auefque qualité & condition qu'ellct foicnc , «l'en iiitio* 
auire d'imprcflion étrangère , dans aucun lieu de noCM 
obéilTancci comme auHî d'imprimer i faire imprimer > ven- 
dre, faire vendre , débiter ni contrefaire ledit OwrMge . ni 
d'en faire aucun Extrait fous quelque prétexte que ce puiffe 
Itte, fans la permiifîon expreiTe & par écrit dudit Expo^ 
iam 9 ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confif* 
cation des Exemplaires contrefaits , de trois mille livrcé 
d'Amende contre chacun des contrevenanSj dont! jn tiers 
.â'nous , un tien à l'HôteU Dieu de Paris, & l'autre tith 
audit Expofant , oui celui qui^ aura droit de lui , & de teos 
dépens . dommages & intérêts i à la charge que ces Pré« 
fentes feront enreeiftrées tout au tone fur le Regiflre de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris » 



Covragefera faite dans notre Royaomt, & non aillast» 

CB bon papier & beaux caraéleres , conformément au 
RégUmens de la Librairie , & notamment à celui du dit 
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PRIVILEGE DU ROI. 




dans trois mois 




Tant Privilège nu*avant de l*exporcr en Tenee, le MflnofM 
ipii aura lervi de copie à ri:r!prclnon dudit Ouvrage, (cri 
remis dans le même ctac où l'approbation y aura éîc doii 
nécr es maint de notre très cher & féal Cheva!tet« Chan* 
cclivT de France , le fîcur de Lamoignom, & qu'il en fera 
cniuitc reniis'deux Exemplaires dans nom Bibliothèque 
publique, an dans celle de nocre Châtcao do loavre , uil 
dans celle de notrcdit Heur db LAMoirNON , & un 
dans celle de notre très cher & féal Chevalier, Vice - Chan» 
ccUcr Garde des Sceaux de France ,1e Siear »b Maupiov* 
le tour h peine de nullité des Prclcntcs. Du contenu dcf- 
ouellcs vous mandoos & enjoignons de faire jouir ledic 
Expofam 9t Tes ayans taures , pleinement 9c paisible- 
ment, fans fouffrir qu'il leur foit fait nucun trouble ou 
xmpcchement. Voulons que la Copie des l'rcfcntes, qui 
fera imprimée tout au long au commcncemctit ou â la on 
dudit Ouvrage foit tenue pour dnement fiçrnifice & qu'aux 
Copies coilacionnées par l'un de nos Am<;s ik Féaux CoiW 
ftiHer» Secrétaires foi mit ajoutée comme îi l'Original. Com- 
mandons au premier notre Huijîicr ou Sergent fur ce re- 
quis, de faire pour l'exécution d'iccilcs , tous acte» tequtf 
« néceffaires , fans demander autre pcrmi ffïon » & no- 
siobftar.r Clairxur de Haro, charte N( ima- de, & Lettres 
à ce contraires. Cak tel ell none plailir. Donne' à Parît 
le vingt-troifîcme jour du mots de Sept, l'an de grâce mil 
f:pr cent foixn.rc-f-.pt . &: de noTc Régne le tinquanto* 

deuxième. J^ar le Kui eu ion Conicil. ' 

• 

LE BEGUE. 

Refifiri fttf le RegffhwTCyiT, Ma Chmmhrt R^yate ^ SjrL 

êicrile des Lihraira & Imyrlmcurs de Pjris , n. \ 4x7^ fol» 
493, conformément tiu Règlement de ipajt ^ui fais déjcfifti m 
mrt. 41 . k toutes ptrfoKmes il quelques quotités ^ eondiitom 
qu'elles Cotent y autres que les Lihraites & Imprimeurs ^ de ve n'- 
été , débiter^ faire afficher aucuns Livres _pour Le$ vendre en 
Uâti. noms, foit qu'Us s'en difcnt Us Auttur» ou autrement ^ h 
la charçt de fournir à la fufdite Charnbre , neuf exemplairei 
frejeriis par l*are* ioS du aUme Règlement. A Paris, ce \% 

n^iis Q>ANEAU>Syndsc. 

Errata, p. 47, lign. Pi i s'afila , lif. s'affala^ 
p. 147 , lign. J j corrigez la même faute 5 p. 
149, lign- 1 ferait ^liCfât ; f. xSp,lign. 
jjé^ & nous fiunm, Sec, lu. mais nous^ 8cc. 
p. 187 , lign. 6 \fit m préfintà, to. liC /i 
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P R E F A C E. 

Xj'existence des Géants 
de la cône de Patagonie n'eil 
plus douteufe aujourd'hui ; 
il eftmême bien éconnanc 
qu'on en aft fait Ci long- 
tems ua problême. Depuis 
le commencement du fei- 
ziemelîécle jufqu'à celui-ci, 
des Voyageurs 6c des Ma- 
rins de dilFéremes Nations 
ont rapporté qu'ils avoienc 
vu fur une partie connue de 
la côte Magellanique , des 
hommes d'une taillé gigan- 
tefque ; ceux des Voyageurs 
qui , en fai^uit la même 

a 



ij PREFACE. 

route , n avoienc point vu de 
Géants , n'ont pas voulu, 
convenir que d'autres en 
euiTent vu. Le Public , qui 
eû toujours difpofé à adop- 
ter tout ce qui elt nouveau 
& extraordinaire , ne deman- 
doic pas mieux que de croire 
aux Géants, ma^is les Philo- 
fophes, qui, par un préjugé 
tout oppofé , rejettent vo- 
lontiers &c . fans beaucoup 
d'examen , toute nouveauté 
qui a un air de merveilleux , 
ne voulurent point entendre 
parler d'une nouvelle race 
id'liommes qu'ils n avoienc 
|>as observée ^ & la troupe 
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PREFA.CE iij 

mouconnniere des demi- 
beaux efprics & des demi- 
Philofopnes , nofà sexpofer 
AU ridicule d'adopter une 
opinion du peuple. Les hom>- 
mes fages doutèrent; mais 
rexpéditioxv du Che£-d'££^ 
cadre Byron vient de âxer 
enân toutes les incertitudes -, 
ôc le rapport authentique &c 
unanime des équipages de 
deux vaiflèaux de guerre , ne 
laifle plus le moindre pré- 
texte au pyrrhomfme le plus 
déterminé fur cet objet. 

Avant de mettre ces nou- 
velles preuves fous les yeux 
des X^t^eucs, ils verront fans 

a ij 



5y PREFACE. 

idoute ici avec plaiiir les rap^ 
ports des dliférens Voyat- 
geurs , qui depuis MageU 
• lan jufqu a nous jont dépofé 
avoir vu fur la côte des Pa-^ 
tagons des liommes d'une 
grandeur extraordinaire. Il 
lemble /qîie leurs témoigna- 
ges réunis auroient dû fuâîf e 
pour donner au faii: coûte 
rautlienticité qu'on £xige 
^n parjeil cas ; i:ar il y a peu 
«de faits, dans les récits des 

yoyageurs,qui ibieûîmieuji; 
jitteftes, 

Le célèbre Magellan, qui, 
lïn I / .1 9 , découvrit le dér 
^roit ^ui porpe fgn îïq|i> , çft 
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PREFACE > 

Ieprmier<iuUitre.;<«.nub 
côte des PacaigûnSr Nûus aK 
Ions citer en entier un ptaiTar- 
ge de la Relation qu'a. dor>- 
née de fon Voyage le Che- 
valier Pigafetta , qui l'a voit 
accompagné dans cette eX" 
pédition* 

« L'hiver ( i ) nous oblr- 
« gea, die Pifagetta, de fé* 
3> journer dans un Poic , à 49 
» degrés Se demi , ( port 
» Saint-Julien ) ou l'on refta 
1» deux mois fans apperce'- 
« voir ame vivante j jufqu a 
A ce qu'un jour un Géanc 

• 

(i) Voyez THift. des Navigations 
aiu Terres Auftrales » tom. i . r. i z8«. 

a iij 



vj PREFACE. 

» vint à nous , chantant , 
y danfant Se jettant de la 
» pouiliere fur fa tête. Le 
w Capitaine ordonna de fai- 

• 

i> re la même chofe. Ces 
geftes rafTurerent le làuva- 
» ge. Il vint à nous dans 
9» dans une petite i£te , don- 
» nant, à notre vue, ksplus 
» grandes niarques de fur- 
.» prife ; il levoit un doigt 
» vers le Ciel , voulant dire 
ï> que nous en venions. Nos 
» gens lui alloient à peine à 
» la ceinture. 11 étoit difpo& 
V de Iâperfonue>6£ avoit le 
*» vifâge long , peint en jau- 
» ne autour, des yeux.» avec 
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PREFACE, vi; 

M une . âgure de cœur aux 
»» deux joues ; les cheveux 
»> écoient teints en blanci. 
»> Son habillement . écoic 
» d'une peau d'animal , bien 
» coufue ; 6c cet animal., 
n autant que nous en pûmesr 
n juger par la peau, avoit la 
M têce & les oreilles d un mu- 
» kc , le col Se le corps d ua 
» chameau, la queue d'un 
» cheval. Le Sauvage avoic 
}> les pieds paûës dans k 
» bouc de la peau , comme 
» dans des pantoufles , telle- 
» ment qu'il paroilToit avoir 
» des pattes de bêtes ; ce qui 
*» fit que notre Général le 

a iv 



I 



viij PREFACE 

3^ nomma Patagon. Il por- 
« toit un arc gros &c court , 
-^^ à cordes de nerf, un trout 
>i feau de flèches longues 
« d'une aune , emplumées , 
»> armées dans le bout d'une 
»5 pierre à fulil aiguifée. Ma- 
<iellan lui fît donnera man^ 
« ger &. a bpire. On lui pré» 
' » fenca un miroir, il fur û 
.j> effrayé d'y voir là figure, 
>i que d'un iauc qu'il ne en 
^> arrière, il jetca quatre dç 
>s iios. gens par terre. Après 
>> lui avoir raie prcfent de ce 
« miroir , d'un peigne , de 
» quelques bonnettes 8>c cha- 

ji pelets de verre , on le ren- 
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PREFACE, ix 

'*» voya à terrie avec q^tiatre 
« des nôtre». ^ 

» Un de fes compagnons 
» Je voyant revenir , accom- 
*» pagne de nos gens, cou-. 
^ mt avertir la troupe des 
» fauvages y qui fe dépouil- 
» lerent tout nuds , fe mi- 
» rent à danfer &: clianter 
M à lever le doigt vers le 
» Ciel ^ &c préfenteiem a 
» nos gens une certaine poiu 
*» dre blanche donc ils ^nc 
H leur nourriture ordinaire > 
». iis^i;oi(îbiea& avoir ( i )diiCL 

s 

•_ t 

(i) Argenfola:, qiii. adonné , à^nsi 
Çon Hifloire des Molucques , la Rela^ 
ciûii. du. Voyage de Magellan , gaile^ 
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« palmes, environ 7 pieck 
» on leur âc Agne de venir 
» aux vaiiTeaux r alors ils 
a* firent remonter leurs fem- 
<*• mes ^ dont ils paroiiToient: 
«« jaloux^ fur des animaux 
» faits conune des ânes , ôc 
• les renvoyèrent. Ils ne pri- 
« rent que leur arc , & fe 
X mirent en marche. Us n 

toienc pas de fi haute ila^ 
a. mre<^e le premier , quoi- 
1» qu'ils eulïenc k tete d'une 
^ coudée de long ; ils étoienc 

auflî de ces Patagans , auxquels it 
donne: douze pieds ou Quinze em^ 
' pans de haut j mais fbn récit eft pléim 
cTeiiagérarions &dedrcohftances fa<f 
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PREFACE, xj 

p vécus de même > fauf un 
» morceau de peau donc ils 
•» fe couvroienc le milieu da 
» corps ; ils avoient la peatt 
w plus noire* qiie ne Tindi- 
» quoit k température da 
«climat. 

»^ Nous leur vîmes quatre 

* petits animaux apprivoi-- 
>• les , donc ils £b Tervoient à 

la chalTe comme d appeaux 
» pour en tuer d'autres» 
» Trois feulement de ces 

* Patasons vinrent a notre 
*» bord , railant ligne qu'ils 
» fouhaitoient que quelques- 

* uns des nôtres, vinfïène 
» avec eux plus avant dans: 

a vj 



xij PREFACE. 

» le pays jufqaa leuK hâbîi* 
» rations. Magellaoeadont* 
» na la cooimiflion à fept 
n Efpagnols bien armes , qui 
» marchèrent environ- fept 
n milies > j i*fqu a un bois.ûus 
*» rouce >. où ils. trouvèrent 
M deux cabanes , clans, l'une^ 

derquelles. habicoient cincj 
» hommes & .dans l'autre 
n treize femme? oit çnÊtns, 

On tua une efpsece d-âne 
» feuyage , dont on fervit à. 
» nos gens lespiéces.àd^mi*' 

» rôties» 

» 11 faiibic trop do. neiga 
»». & de vent poujr pouvoir; 

QQUfeber à l'air hors de. k 



PREFACE xîif 

cabane ; mai& dans la. dé-^ 
» fiance réciproque où l'on 
» étoit,cliaque Nation laifla 
3»^ une fentinelle éveillée près 
» du. feu autour duquel tout: 
«le mondé. fei côucKa^ Les. 
J>Patagons; ironfloient ef^ 

* froyafclemenii hs lende^ 

* main n^iatin les: Efpagnols: 
^ VQulufent amener couœ ht. 

. *troiipe.fauyage;à nos.vaill 

* féaux. Lils uferent même de 

* quelque violence voyant. 

* ceux-ci peu difpofés^.,à les. 
^ faivre.. Alors les fauvages. 
» fe r/etirerent dans h cabane- 

* des femnies. Qa crut d'a- 
? bord que c^étoit.pour tenic: 



xlv PRÉFACÉ. 

»confeil; mais on les vie 
» peu après fortir , l'arc & 
» les flèches à la mam, le vi- 
» fage peint dTune manière 
3» af&eufe , enconiMés de la. 
» tête aux pieds de peaux;.de 
» bêtes ce qui les Êiifoit pa^ 

* loitre encore plus grands* 
» Nos gens tirèrent. en Tair 
" un coup d'arquebuiè » ait 

* bruit, duquel cette troupe 
•gîgantefque, remplie de- 

* pouvante , demanda la 

* paij^ a &c convint d'envoyer 

* trois des leurs aux vaif- 
^ feaux.X)ciix d& xseux-ci s'è- 
"ehapperentenchemin , fai* 
^^mt Temblant de vouloic 



PREFACE. 1» 

» prendre un âne lauvage* 
ïpNos gens , qui ne pôu*^ 
» voient fiiivre qu a la cour- 
» & le pas ôrcKnatrç de ceux* 
» ci y nTeuifenc garde (fte le& 
» atteindre.. Ils nous amené- , 
» rent le troiûeme y qui , fe 
» voyant ieul , ne voulut ja.- 
3» mais prendre de nourritu- 
a» le , & mourut en peu de: 
» purs. 

» Une autre fois lîx de ces 
» fauvages parurent fur le ri- 
» vage , faifanc fiene qu'ils^ 
» vouloient venir aux vaif- 
» féaux ; ce qui ' noua fit 
» grand plaifîr. On* envoya 
.»lef<|uii pour les piendce.. 
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» Ik monEerènt fur la capî^ 
» tane , ou le Général leur 
> Ht fervir une chaudière de 
» bouillie alTez grande pouf 
» ralTailer vingt matelots. Ils 
» k maiigerenc toute entie- 
» re ; auffi le plus petit d'en- 
.* tr'eux étoit-il plus haut que 
.*Ie plus grand de nous. Dès: 
• » qu'ils eurent mangé , ils 
* demandèrent qu on les re^.- 
» mit à terre. 

3» Une autre fois encore 
a>un- de ce& Géans ^ plus 
» grand qu'aiicun des autres^ 
3» vint nous trouver avec les- 
:^ mêmes danfes y geAes Ô£ 
«chanibns.. Celui-ci étoic: 

« 
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, PREFACE, xvit 

» fort traicabie. Au bout de 
2> quelques viiites , il iavoic 
3» déjà répéter dilUu^ment -, 
» quoique d'une voix rauquô 
. » & groffe , plufieurs paroles 
» latines 6<: efpagnoles ; il pa- 
«roilToit avoir envie de fe 
» faire Chrétien ; nous le 
» nommâmes Jean le Géant. 
» Un jour qu'il vit un mate- 
» lot prêt à jetter un gros rat 
dan& la mer , il s'empreilà 
'^de le demander poux le 
^ manger ; autant on en prit 
^ fur le vaiHeau, autant il ea 
* mangea. .11 nous apportoit 
^ des animaux. Le Capitaine 
.* lui donnoit de. U toile j^uM 



xviij PREFACE. 

» chemife , une cafaque rou- 
» ge , un bonnet, un peigne 
»Sc un miroir. Peu après 
» nous ne le revîmes plus , 
» nous nous imaginâmes que. 
» les liabitans -, irrités de fou 
» commerce avec nous , l'a- 
» voient mis à more. 

«Quinze jours après > 
» quatre autres viiurent nous 
^ trouver iàns armes ; ils les 
«avoienc cachées dans un 
^buiiTon : Magellan avoic 
"grande envie d'avoir des 
» hommes de cette rare ef- 
* pece. 11 remarqua deux de 
^ ceux-ci jeunes & bien faits. 
» 11 leur remplit les mains de 
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PREFACE, xix 

» toutes foites de préreat& , 
3» couteaux ^.cifeaux , chape- 
» lets y miroirs , àc puis il leur 
»iic attacher des fers aux 
» pieds , fous prétexte de les 
» leur donner , ne fâchant où 
» les mettre , ayant les mains 
» embarrairées. Les deux au- 
» ires vouloient prendre ce 
» qu'ils tenoient en main ; 
» Magellan les en empêcha» 
» Ôc ceux-là felaiiferent faire» 
'^touc joyeux de ce qu'on 
» leur donnoit du fer ^ mais 
» fe voyant pris. , ils fe mi"» 
t> rent à mugir comme des 
» taureaux , en invoquant 



XX PREFACE. 

» Sétéhos ( I ) : on les mit (lan$ 
a>deux navires difFérens^ A 
» force de monde on vint à 
» bout de lier les mains aux 
» deux autres. On en con- 
» duifît un fur le rivage , où 
» il fe délia s'enfuit , ainiî 
» que firent tous les fauvages 
3> en couranç^ ioit vke , les 
^ plus petits mieux que les 
^ plus grands , & nous lan^ 
Cgmt des âëclies , dont ils 
^.tuèrent un des nôtres. On 
'leur tira quelques- coups 

( 1 ) Ceft le nom de Dieu dans la 
Langue des Patagons , fuiyant quelr 



* 
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PREFACE, xxj 

9» de moufquets ians les âc- 
»ieindre. 

» .Ces peuples n'ont point 
»)demaifons fixes; ils font 
» des cabanes de peaux, qu'ils 
«xranfportenc àleur gcé d'im 
»iieuà un autre. Ils vvfjent 
»4q chair crue, &c d une ra^ 
^.-cine npmmée en leur lan- 

* gage capas» Le prifonmex 
que nous avions fur notr^ 

* bord mangeoit en un re- 

* pas une pleine corbeille de 
bilcuit, h. buvoit tout d'un 

* trait un demi fceau d'caû. 
^Vis ont les cheveux coupés 

* en rond comme des Moi- 
jijss:^ la têfç Ué^ d une cor»^ 
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s> de de cocon , dans laquelle 
» ils pafïènc leurs flèches ; 
» quelques-uns plus feniibles 
)»au froid > s ecoienc liés le 
3» corps de certaines bandes , 
a>de fat^on que leur partie 
» virile rencroit tout-à-faic 
a>dans le corps «. 

Nous avons inféré ce ré- 
cit en entier , parcequ'il 
le premier, le plus étendu 
& le plus curieux qu'on ait 
publié fur les Patagons. Un 
témoignage aufli circonf^ 
tancié , ôc appuyé d'autorités 
aufli graves que celui-là, 
ièmbloit devoir fuflire pour 
<lécider la plus grande par- 



Digitize«i by 



PREFACE, xxiij 

tie du Public fur l'exiftence 
de ce peuple Géant ; mais , 
comme nous lavons déjà 
die , le même merveilleux 
<|ui féduic le vulgaire , donne 
de la défiance aux efprics plus 
fages ôi plus éclairés. Il ecoic 
raifonnable de douter alors ; 
mais le concours des Voya- 
geurs qui onc confirmé de- 
puis le récit de Pigafetta, 
auroient dû détruire ce pre- 
mier doute il y a long-tems , 

entraîner les Philolophes 
comme le Peuple. 

Argen£bla y qui a rap- 
porté, dans rOuvrage que 
nous avons. .déja cité > le 



xxiv PREFACE. 

Voyage de l'Amiral Drakc* 
(en 1/77) die que les An- 
glois virent fur la Côte Ma- 
gellanique, des £iuvages près 
qui les Anglois 1^ plus 
grands paroiiToient fore pe> 
tits. Nuno de Silva, Pilote 
Portugais , que Dcake avoic 
fait prifonnier aux iiles du 
Cap Verd , ôc qui a donné 
.unereUtion dumême Voya- 
ge, parle aufli de fauvages 
4*une taille extraordinaire , 
qui furent vus fur cette Côte. 

Sarmiento , qui traverfa 
le détroit de Magellan , 
raconta qu il avoit vu fur 
une partie.de la. Côte un p^ 
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tcic peuple de Céans, & qu'il 
en avoit même pris un fur 
fon bord; mais le témoigna- 
ge de Sarmiento , ainfî que 
celui de fon Hiftorien Ar- 
genfola, n'eft pas d'un grand 
poids. Celui de Thomas Ca- 
vendish ou Candish , mé- 
lite plus d'attention. Il pa<^ 
. roît cependant , fuivant une 
Relation de ion premier 
Voyage (en 1688), qu'il 
n'a voit vu les Patagons que 
de loin^ ôc qu'il ne jugea- 
de leur grandeur que par 
les traces de leurs pieds fur 
le fable ; car l'Auteur de 
la ReUtion , après avoir 
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jàpporté, 4^6 ces iauvages, 
avoient tué deux Anglois , 
ajoute qu'ils.paroiiToient d'u- 
ne taille gigantefque , la me- 
£irede leurs, pieds ayant 1 8 
douces de long. : : ; 
- On trouve le paiSoge iiu- 
vans dans lai Relation An-, 
gloife qu Amoiné Knivec a . 
donné du fécond Voyagé; 
de Candisk , en 1 692.. 

M. La cote du poit Dejiré 
'a» e£t habitée jpar des Céans 
> de quinze a feize palmes 
;* ( ou enipans ) de haut; j'af- 
» firme que j'ai mefuré fur ce 
» rivage la trace du pied d'un 
»d*entr eux , laquelle étoit 
B quatre fois plus longue 
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9» qu une des nôtces« J ai ntie-^ 
» furéauifi deux de ces hom«! 
3» mes nouveliemenc entei:- 
» lés fur le rivage , donc les 
a> cadavres avoient quatorze 
» empans de longueur. Trois 
» de nos gens , qui furent 
» enfuite pris par les Efpa- 
» gnols fur les cotes du Bré- 
? fil , m'ont affuré qu etànc 
» un jour à l'ancre près de la 
»côce, ils furent obligés de 
» s éloigner , parceque le$ 
» Géans lan<joient du bor^' 
» jufqu à eux des quartiers- 
»de pierre d'une grolTeur' 
j) étonnante. J'ai vu au Bré- 
» fil un de ces. Géans qu i4-; 
. ^ t? ij ' / 
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»lon20 JQîas avoit pris au 
» port Saint- Julien' : quoi- 
i) que, ce ne fut qu un jeune 
» nomme , il avoit déjà treize 
» empans de liaut, Cespeu* 
*» pies vont tout nuds , .ôc 
» portent de longs cheveux ; 
» celui que je vis au Brefil 
» était de bonne complexion 
9» & bien proportionné dans 
«iaiiaute taille ««. 

On trouve dans le Voya- 
ge de l'Amiral Van Noort , 
fciit en 1 598 , que cinq hom- 
mes de fon équipage -rétant 
defcendus fur la côte desPa- 
tagons, forent att^ués par 
une trentaine de juuvages 
4'une taille extraordinaire , 



« 
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ayant k peau tannée , de 
longs cheveux & le yiiàgie 
peine Un jeune Indien que 
cec Amiral avoic pris dans le 
décroît de Magellan , ôc qui 
appriileHoUandois^ racon* 
ta à l'équipage que le pays 
4toic habité par quatre Na- 
tions, dont trois étoient com- 
pofées d'hommes d'une taille 
prdinaire y mais qu'il y en 
avoic une quatrième , appel- 
lée Tiremenen, qui habicoic 
un canton nommé Coin , .& 
qui écoit compofée d'hom- 
mes de dix à onze pieds de 
hauc 

lême faic fe crouve 
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confiriDiç par la relation du 
.voyage: au ditroic de Ma.- 
.gellan , entrepris la même 
^nnée par Simon de Cordes 
•& Sebald de Wert. Voici ce 
que dit l'Ecrivain de ce 
..Voyage. 

» Au mois de Mai , le 
» Vice - Amiral rencohcia , 
?> près de la vene , lêpt 
» canots , avec des iàuvages 
.» <}U^ ayoienc dix ou onze 
» pieds dehaut, autant qu'on 
;a>Ie. pouvoir remarquer , 
>itant, de couleur rouile ôc 
r ayant des cheveux longs. 

> Dès qu'ils virent les . cha-r 

> loupes , ils s'enfuirent à 
» terre , d'où ils jetterent 
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» une û grande quantité de 
ao pieries , que les Holian- 
s»dois noferent approchée 
» davantage. Quand ils re- 
» marquèrent qu'on ne s*a- 
» van^oit plus , ils fe rembar- 
a» querent cous dans leurs cav 
» nots , les firent nager r 
» vers les chaloupes avec de 
« grands cris. Le Vice^Ami^ 
;» lal ies iai^ vernir ju£][a & k 
» portée du fuiil , pimayant 
' a> commandé à fes gens de 
^ £ûre Uâe déçhaige^ur , 
^ on en cua quatre ou cûiq ; 
» de quoi lesauti?es épûavaib> 
« tés , r^rirenc la fuite vers 
? la certe : là ils airacherenc 
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^de leurs propres maiiïs 
■» quelques arbres , qui de 
»loin paroilToient être de 

- ■» 1 epaifTeur d'un empan , ôc 
j»en firent des retranche- 
3» mens y amaflànc auprès 
* d'eux toutes fortes de cho^ 
»fês propres à être jettées, 
» Mais le Vice* Amiral abaii- 
j» donna ces hommes langui* 
.A> naires à leur propre fureur^ 
3s> ôc aima mieux s'en recour- 
.» ner à bord que d'aller les 
.<» combattre. Un ai^trejour 
»^uel^ués matelots s'éj:ant 
;» écartes en cherchant des 

. » vivres, une troupe de fau- 
»vages fortant d'un bois, 
»les attaqua inopinément^ 
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»en tua trois, de enbleflà 
jodeux dangeteufement. Ils 
» déchirèrent inhumaine- 
»ment ceux à qui ils ôte- 
3» rent la vie , &c ils auroienc 
» traité de même ceux qu'ils 
«bleâèrent , s'ils n'euflènc 
» été dégagés par le Capi- 
3» caine de Cordes. Tous ces 
»ikuvages écoienc entière- 
» ment nuds , hormia un qui 
joavo^t une peau de chien 
» marin attaché autour d\i 
» col y qui lui couvroit le dos 
» & les épaules. Leurs, armes 
» étoient des flèches d^un bois 
»fort dur^ qu'ils lancent 
.» vigoureuiemenc 6c forç 
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9 droit avec h maiii. La poîti- 
» te étoit faite comme un ^ 
» harpon , & demeuroit dans 
i> le corps de ceux qu elle at^ 
9 ceignoit , n étant attachée 
»au bout de ce long bois 
» qu'avec des boyaux de 
3) chiens marins j& ce ne- 
jD.toit qu'avec beaucoup de 
» peine qu'on la pouvoit re- 
» tirer , parcequ'elle encroit 
» fort avant <«. 

Jacques Lemaire & Guil- 
laume Schouten , qui traver- 
lèrent, en 1 6 1 j* , k détroit 
de Magellan , ne virent fur 
k côte aucun Géant ; mais 
lis . trouvèrent des tombçaux 

d ou ik^ijrerejtu des oiTemeus 
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qui prouvoientque les iisdsi- 
tans . dévoient avoir dix à 
onze pieds de haut. 
' L'Amiral Spiiberg , qui 
fit le même voyage dans la ' 
même année, raconta qu'il 
vit un jour à la côte deux 
hommes d'unô taille gigan- 
tefque , qui grimpere&t fur 
un rocher pour obferverla 
âotte ) &c qui defcendicenc 
enfuite fur le" bord , où ils fu> 
lent vus di£Ùn(^ement pax. 
tous les gens du vaifleau. 

On lit dans une Relation 
du Voyage de Don Garcie 
dè Nodal, (en 16 iS) que 

Jèan de Mooie > comméif 

- r ■ • . . 

Cl ' ; ^^ilj^ •-i.îi •\ 
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çuit avec les hahitans de la 
côte des Pacagons , qui font 
plus hauts de toute la tète que. 
nos Européens , avok re<jU 
d'eux un lingot d'or , ea 
échange, de quelques outils 
de fer. 

. M. Frezier , Piredeur 
Général des Fortifications 
en Bretagne, qui a fait , en 
: 1 7 1 1 , le voyage de la mer 
du Sud, dit quffla Côte Ma- 
gellanique de Toueft , entre 
le détroit de Magellan & 
Tille Chilo'é , eft habitée par 
dés Indiens nommés Chonos , 
& il ajoute çe qui fuit : » Plus 
> avajjt d^ns:. ,le« tejrres. eft. 
^UAe d(V,ï^ Aatioa d'Indiens 

* — , 



PREFACE, xxxvij 

a>Géans , qu'ils appellent 
3» Caucahues : comme ils font 
» amis des ChonoSj il en vient . 
«quelquefois avec eux juf- 
» qu'aux habitations Efoa- 
» gnoles de Chiloc. Don Pe- 
»dro Molina, qui avoir été 
» Gouverneur de cette Me , 
2> àc quelques autres témoins 
» oculaires du pays , m'ont , 
» dit qu'ils avoient appro- 
» chant de quatre . varres de 
» haut , c'eft-à-dire, de neuf 
» à dix pieds deliaut: ce font 
» ceux qu'on appelle Pata- 
^gonsc^i habitent la Côte 
> de l'eft de la terre délêrte , 
vdonefiles . anciennes Rela- 
I» tioiis ont parléf ce que l'on 
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» a enfuice traité de fables 
» parceque Ton a vu dans le 
» détroit Magellan des 
» Indiens d'une taille qui 
x>ne furpaiToit point celle 
» des autres hommes : ceù, 
»ce qui a trompé Froger 
» dans ùi Relation du Voya- 
» ge de M. de Gennes ; car 
» quelques vaifTeaux ont vu 
» en même-tems les uns & 
» en meme-tems les uns & 
»les autres. En 1704, au 
«mois de Juillet, les gens 
» du Jacques de Saint-Malo , 
»que commandoit Harml. 
» tou , virentXeptde ces gens 
» dans la baie GregoQre > fur 
^.k conciaenc d'Amérique ^ 
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■» à la féconde encrée 4u àé" 
» troit de Magellan , un peu 
» au-delà de la baie de Po- 
y^ffejpon. Ceux du Sainte 
» Pierre de Marfeille , com- 
» mandé par Corman , de S. 
3» Malo , en virent iîx , parmi^ 
» lefquels il y en avoir un qui 
3» porcoi» quelques marques 
»de dillinâion par-delTus 
2>les autres ; Tes cheveux 
» étoiein plies dans une cûë£- 
» fe de filets faits de boyaux 
» d'oifeaux, avec des plumes 
» tout autour de la tête. Leur 
.» habit etoit un fac de peau , 
,» dont le poil étoit en de;- 
> dans : le long du bras 

^dans la manche , ils te^ 
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3» noient leurs carquois pleins 
» de flèches , dont ils leur 
3» donnèrent quelques - unes 

& leur aidèrent à échouer 
» le canot : les matelots leur 
3> offrirent du pain y du vin 
,» & de l'eau-de-vie ; mais ils 
» refuferenc d'en goûter. Le 
» lendemain ils en tirent du 
»bord plus de deux cents 
» attroupés. Ces hommes, 
» quoique plus grands , font 

plus lenfibles au froid que 
^les autres ; car les petits 
^ n'ont pour habit qu'une 
.^iimple peau fur les épau^ 
>les^. 

Le dernier Auteur qui 
parle de3 Patagons , ^ h 
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Capitaine Shelvock , qui , 
» <laiis la relation de fon voya* 
g€ autour du monde , en 
1719, femble confirmer le 
récit de M, Frezier. Nous 
pourrions joindre à ces au-» 
torites pluileurs autres tëmoi* 
gnages. Nous nous contente- 
rons d'ajouter ici celui de l in- 
-génieux Auteur de la Lettre 
^uDo&eur Matj. CetB.cn- 
. vain , qu'il eft ailé de recon- 
noître a un certain genre de 
plaifànterie philofophique 
qui caraâérife tous feâdU'. 
vrages , dit qu en paâà^t à 
Manille , en 1 764 , un vieux 
Capitaine de VaiiTeau Mar- 
4und , nonuné Reairumd ^ 
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la aiTuré avoir y u en 1 7 1 2. , 
fur une côte voiilne du dé- 
troit de Mî^ellan , des hom- 
mes d'environ dou:^e pans ou 
neuf pieds de haut , qu'il a 
mefiarés lui-même , ainfi 
ou'une partie de fon équi^^ 

page. 

Le Pere Torrubia , Je^ 
lmte£fpagnol,atounli. 
vre intitule, de la {^igantho-^ 
h^e , dans lequel il a raiTem^ 
blé un grand nombre de 
preuves phyfiques &. mora- 
les ^^pour établir l'exiftence 
des races de Géants. Parmi 
les traditions qu'il a recueil- 
lies pour prouver fon fenti- 
^uent, nous citerons la rela- 
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don fuivante , qui nous » 
paru cuiieufe. 

» Magdeleiie de Viqueza 
» écoic née en Efpagne dans 
» la Province d'Eikemadu- 
» re : ia nailTance écoic obf- 
» cure ; ^lle paiTa fa jeunelTe 
» dans les travaux de la cam- 
» pagne. Cette vie lui dé- 
» plut ; elle réfolut d'aller 
* chcrcherunè melll«ire for- 
.3» tune dans les Indes Occi- 
» dentales : elle avoit aHèz de 
» beauté pour efpérer de 
trouver promptement un 
» mari dans un pays où les 
>^ femmes Européennes font 
3» peu communes & fort de- 
?> iirées ^ en conféquence elle 
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» s embarqua en 1701 , fur 
a» un vaiflèau qui portoit une 
3» recrue de cocon dans l'A- 
Mnérique £fpagnole« 

s» Magddiene , en arrivant 
a>à Carcagene, ny trouva 
^ » pas la fortune plus favora* 
»ble qu'en Efpagne : elle 
» parut même devenir plus 
» cruelle à fon égard j le eli- 
> mac altéra fa beauté j elle 
»fe vie abandonnée, expo- 
«féeàmourirdefkimdan» 

* un pays donc les habicans 
' ne K)nc pas renommés pour 
^leur charicé. Après quel- 
^ques mois de courmens de 

* cecteefpece,un berger delà 

* Province de Guyaquil, qui 
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» eft à quelques cents, milles 
>» au fud , la prit à Con Cet- 
» vice. Les bergers Eipagnols 
» n'ont pas de demeure âxe 
»dans ce canton: ils erreju 
» de contrée en contrée poux 
» cliercher les meilleurs pâ- 
» turages, & ne s'arrêtent que 
a» dans les endroits où ils en 
» trouvent qui leur convien- 
» nent. Magdelenfi fuivit fbn 
» maître dans £es di£Férentes 
«migrations : il s'avança 
3» beaucoup avec elle du coté 
».du fad , ne iuivant aucune 
» route Bjf&M marchant de 
«prairies en prairies : ils 
» voyagèrent enfemble de 

s» cette manière pendant ^n^ 
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» viron cinq ans. Sa fortune 
«changea encore au bouc de ^ 
» ce tems ; elle fut prife avec 
3» £bji msdtse ôc toute Ùl fa» 
» mille par une troupe à'A- 
» roveanes^ nation ennemie 
3» mortelle des Efpagnols : 
3> Magdelene fut faite efcla* 
» ve avec fes compagnons , 
» qu'elle ne revit plus: elle 
» tombadans le lot du (Jhef , 
]»quieti fit ùi femme avec 
«les cérémonies en ufage 
» chez les fauvages. Elle vé-» 
» eut avec lui deux ans , Se 
» le quitta par un accident . 
»femblable à celui qui l'a- 
» voit mife entr^ fes mains. 
* Son mari ôc elle furent pris 
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» par un parti d'Indiens du 
» iud : le mari knourut dans 
3» les tourmens , ôc on lui é.t 
» à elle les mêmes pr(X>oiî-^ 
>k lions cj[ud: lui avoir raites 
is ùynL premier maître : elle 
les relùiâ ^ fuc abandon^ 
» née comme une. peribnne 
s> inutile , & qui pouyoit epa^ 
» bairailer les. Indiens dans 
» leur marche. Elle, reûa un 
j> mois feule , fans fecours , 
» errant fans efpoir & fans 
» guide à travers des fables , 
» iotitenaiit ÊLi vie avec qud-o 
3» que& Kicines que la. nature 
» produifoic & lui préfentoic 
a> quelquefois ùxr foa clie« 
» min : alors elle jpicontra 
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» une troupe de Patagons à 
» cheval qui la fecoururent. 
3» Ils lui témoignèrent beau- 
»<coup de tendreflè Ôc d'hu« 
» inanité ^ ils l'habillèrent &C 
;» l'entretinrent de la manière 
» la plus généreufe, Magde- 
»lene dit au P. Torrubia 
» qu'ils pouvoient avoir dix 
j» ou douze pieds de haut. La 
j) Nation entière , ou du 
«moins ce quelle en vit, 
»nalloit guère au-^elà de 
» lept cents perfonnes. ils 
» vont ordinairement à che* 
» val ; mais quand ils veulent . 
» esercer leur £orcç naturelle 
»j& leur vitelTe , ils courent 
« «avec 
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• avec plus de légèreté , qde 
» ne peut faire le cheval le 
» plus vif , même quand il 
» n'a point de cavalier. Leurs 
chevaux ne leur fervent 
M pas feulement de monture; 
V ils en mangent auffi lorf- 
»> qu'ils n'ont pas d'autres 
ç provifîons ôc qu'il n'y en 
I» a point à leur portée. 11 eft 
n cependant rare que les 
M provifîons leur manquent ; 
»» il n'eft prefi:|ue rien qui 
w foit à l'abri de leur vitdfe 
» & de leur force : ils attrà^ 
M pent les bêtes fauves à la 
M courfe. Tout eft commua 
» chez eux : ils ne paroif- 
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« fenc avoir aucune notion 
» de la propriété. Ils pren- 
» nent des femmes ôc les 
» quittent à leur volonté ; ils 
» ne regardoient Magdelene 
» que comme un objet de 
» curiolîté, &: non comme 
«• un être dont le fexe put leur 
n être de quelque utilité. Us 
» font flnceres , humains-^ 
« tendres les uns envers les 
M autres. Magdelene , dans 
4> tout le tems qu'elle demeu'- 
V ra avec eux, n'y vit pas 
»» une feule querelle. Us n'ont 
I» d'autre boilTon que l'eau î 
ju cela eft d'autant plus fur- 
»> prenant , que les Indiens 
M du voifinage s'enivrent 
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journellement d'une li- 
» queur qu'ils appellent Çhi". 
1* ca. Ils portent les mêmes 
» habics l'hiver 61: l'été. Dans 
» la première faifon , ils met- 
t> tent la fourure des peaux 
n qui leur fervent de vête- 

mens fur la chair , & Tété 
» ils mettent la fourure ça 
•» dehors. Ils font quelque^ 
»> fois provoqués à la guerre 
» par leurs voiiins , ôc alors 
*> ilsne leur font point de 
» quartier. Us ont des Rois , 
» des Capitaines, des Con» 
»> feillers, comme les autres 
*»• Nations Indiennes , mais 
« ce qu'il y a de remarqua- 

c lj . .. 
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» ble parmi eux , cdk qu'il 
» ndk pas pei mis à leur Roi 
M d'avoir plus d'une femme, 
»> Quand par hafard ils ont 
» un enfant dont la taille eft 
» au-deffous de l'ordinaire , 
» ou difforme par quelque 
» endroit , ils ' le vendent à 
» quelque .Nadon voifîhe 
» a une taille commune , aà 
• il devient efclave «. 

Magdelene refta ùx. àns 
chez ce peuple humain : elle 
n efpéroit plus de revoir Ton 
pays natal : un jour en allant 
fur le bord de la mer , qui 
efl: entre les détroits de Ma- 
ellan Ôc de Panama^ elle 
ut recueillie par une barque 
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Efpagnole , ôc revint dans fa 
patrie. Elle avoit environ 
quarante ans quand le Pere 
Torrubia fa vit , & elle étoit 
encore fon belle. - 

Tous ces témoignages 
réunis femblent former un 
corps de preuves d autant, 
plus puiilànt y quon n'a- 
voit à y oppofêr qué des tér 
moignages négatus ; cepen^ 
dant tous les Savans iS^ les 
Fhilofophes ont conflamr 
ment réiîfté à cette foule 
d'autorités ; ils ont même rcr 
voqué en doute les premiers 
rapports de l'expédition de 
M. Bvion^ malgré l'autorité 

• • • 

c llj. 
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d'un Phiiofophe, homme de 
beaucoup d'efprk , qui ea 
atteftoit la vérité. Enhn tous 
les doutes vont être diflipés. 
L'authenticité du Voyage 
dont nous donnons ici la 
tradudion , ne peut plus 
être conteftée. 11 eft écrit 
par un OfHcier dii vaiiTeau 
snême de M. Byron. 

L'Editeur Anglois de ce 
Voyage a rapporté dans une 
note que nous allons tradui- 
re ici , les témoignages d au~ 
très témoins oculaires; con- 
cernant les Géants Patagons, 
lefquels confirment la rela- 
tion qu'en donne l'Auteur. 
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Sa véracité, dit l'Editeux,;!! a 
.|us bçfôindece fecour&pour 
ceux qui ont l'avantage de 
.le çonnpîcrè ; mais comme 
certaines raifons ne lui ont 
pas permis de mettre foa 
-nbmàla cêce de fon Ouvra- 
ge, oÂ nous a confeiiié de 
.doniler au Public touties les 
informacions que nous avons 
.pu recuei4Lir tauchanc l'exil 
.tence de te Peupk extraot-, 
.dinâire.; ; V ' 
; Un Oficief . qui étoit fur 
un des ^vaiiTeaux que com- 
' rnandpit le Glief .d'Elc.adre 
jByron , &c qui defcendit fur 
. Ja côte, des Patagons en mê^ 

c iy 
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me-tems que notre Auteur , 
nous â donné le détail fui> 
vant. . 

» Le Dauphin étant en- 
» tré à dix ou douze lieues de 
» l'embouchure du détroit 
-3» de Magellan , on apper^ut . 
;» du tillac trente ou quaran- 
» te Indiens d'une taille ex* 
» craordinaire , qui fe te- 
» noient fur la grève , & fài- 
•»foient aux gens du vai£^ 
a> feau des iignes d'amitié> 
comme pour les inviter à 
3» venir à terre : ceux des nô- 
jtttres qui étoient plus éle- 
»vés y découvrirent -, au 
» moyen des lunettes , un 
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» beaucoup plus grand nom- 
>bre de ces Indiens , qui 
3» étoient à environ un mille 
» plus avant dans les terres , 
^ôc cj^i paroiflbient d'une 
» grandeur énorme ; maison 
» attribua d'abord cette^ran- 
3) deur apparente aux brouil- 
» lards dont Tair étoit char- 
»gé. Le vailTeau ayant été 
»faifî dans ce moment par 
» le calme, M. Byron jugeant 
.» qu il n'y avoit pas de tems 
» à perdre en defcendant à 
a» terré , réfolut d'aller voir 
9 de près ces Indiens , pour 
joobferver ce qu'il pourroic 
3» de leur âgure Ôc de leurs 
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» manières. En confequence 
mettre dehors un canoc 
» à fîx rames pour lui &c les 

* Officiers , & en fit armer 
» un autre à douzegrames , 

- » pour venir à fon fecours au 
» casaque les Sauvages entré- 

■ » priflenc de le fûrprendre oU 
» de lui faire violence ; pré-, 
caution très prudente ', 

-» quoique les Indiens qu'on 
»appercevoit neuiFent au- 
» cune Ci^ece d'arme otfen- 

• » fîve. 

» Le Commodore étant 
» defcendu avec fon Lieute- 
»nant,il fît fîgne aux In- 
j>dièns, qui s'emprefToieut 
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» en foule autour de lui , de iè 
>» retirer , ce qu'ils firent fuiv- 
» le- champ ; lorfqu ils furent 
» à trente ou quarante ver- 
< » ges du rivage , M. Byroii 
3> &c fon Lieutenant s avan- 
» cerent vers eux , à la dii^ 
» tance de lo verges. Leur 
» troupe fe grolïiffoit à cha-_ 
»que inftant , & ils pâm- 
èrent bientôt au nombre 
«d'environ joo, tant hom- 
» mes que femmes ôc eafans. 
» On fe. fit de part & d'autre . 
» beaucoup de fignes d'ami- 
»tié ; les Indiens témoi« 
» gnoient leur i^sfaiSbionen 
» chantant des airs fort bi- 
» farres^ ôi en frappant dans 



Ix PREFACE. 

a> leurs mains. Le Commo» 
^re, qui s'ecoic avancé au 
» milieu d'eux , les avoic fait 
«ajûTeoir ôc diftribuoit aux 
» femmes & aux enfansr des 
^rubans , des colliers de 
«grains & d'autres bagatel- 
» les , qu'ils fembloient rece-m 
3» voir avec un plaiiîr fineu- 
>U«. Les _&mmes puoif- 
^ foient avoir de fept pieds 
» ôc demi ( i ) à hùic pieds 
»de hauteur ; les hommes 
»avoienc pour la.plûpait 

( I ) Il faut faire attention qu'il s V 
gît ici , ainfi que dans le refte du li- 
vre > de pieds Anglois » qui ont envi- 
ron un douzième de moins que notre 

pied-de-roi ^ ce qui fait unCfdiâlé* 

irence très remarquable* 
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» 9 pieds , quelques-uns 
3»étoient même beaucoup 
P plus hauts. Le Coinmodo- 
»re , qui a lui-même ùx 
» pieds de haut, pouvoir à 
» peine , en s'élevanc fur là 
» pointe du pied , atteindre 
» de ia main au-deiTus de la 
a> tête d'un de ces Indiens , 
» qui II étoit pas à beaucoup 
»près le plus grand de la 
«troupe* Les hommes font 
» bien faits , quarrés , ôc d'u- 
»ne force prodigieufe. Les 
> deux fexes ont la peau cou- 
»leur de cuivre, portent de 
•» longs cheveux noirs , &c 
»étoienc vécus de peaux, at- 
^ tachées avec une counroie 
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9 autour de leur col ; mais 
• les habits des hommes 
»étoienc lâches 6c ouverts , 
» & ceux des femmes étoienfr 
» ferrés avec une elpece de 
» ceinture. Pluiieurs d'entre 
»eux , tant hommes que 
» femmes , étoient montés 
» fardes chevaux qui avoient 
» environ quinze palmes & 
» demie de haut. Us avoient 
jjauffi avec eux quelques 
» chiens , dont le muLeau 
)>.étoit pointu c^mme celui 
«du renard , ôc qui étoiént 
3» gros comme un chien d'ar- 
> rêt d'une taille moyeime. • 
» Ces honnêtes Sauvages 
» inviterenrle Commodore , 
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Tb &. tous ceux qui lacconpi- 
i> pagnoient , à avancer avec 
a> eux dans les terres , & leui 
^ montroiehc <le ia /umée 
3» qui s'él^voic à quelque ècS.-* 
» tance , en portant la maia 
3» à la bouche , comme pour 
»leur offrir à manger. Le 
» CbmmodorQ , en refuiane 
]» leurs, offres , leur propofa 
» de Ton côcé de venir fur fou 
» vaifTeau , qu'il leur mon-; 
» troit de la main ; mais ils 
» fe refufcrent aufli à cette 
«invitation. Ainfî , après 
«avoir palfé deux heures 
» dans cette converfation pisd* 
joiignes, on fe fépara eà fb 
,» donnant mutuellement des 
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.» témoignagnes 4 amitié. " ■ 
» Le pays qui environne 
» toute cette cote eft fablon- 
.»neux ; mais il eft coupé 
» par de petitescollines, cou- 
» vertes d'une herbe courte 
groiliere , & darbrif- 
» féaux . dont aucun nef): 
s>aiïez gros, pour faire un 
» manche de hache « . 

Un autre^Officier qui étoit 
à bord d'un des deux vaif- 
féaux y a donné à l'Editeur 
une autre relation , entière- 
ment conforme à celle qu'on 
vient de lire , avec quelques 
légères circonftances de plus. 
11 dit que lorfque le Dauphin 

fut 
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fut à lo ou II lieues dans 
le déqroic , on apperçuc avec 
les lunettes, fur la côte des 
Patagons , des hommes d'une 
taille prodigieufe , mais dont 
la grandeur apparente fut d!ar 
bord attribuée aux brouil- 
lards y mais en approchant 
de terre , ces hommes paru- 
rent encore plus grands , & 
firent aux gens du vaiflèau 
des fîgnes d'amitié pour les 
inviter à venir à terre. Quand 
le vaiflèau continua ùl mar- 
che pour chercher un en- 
droit propre au débarque-- 
ment , ces Indiens fe mirent 
à pouilèr des cris plaintifs , 
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comme s'ils eulTenc craint 
que le.vaiiTeau ne seloignâc 
ôc que nos gens ne vouluf-> 
fenc pas defcendre à terre. II 
dit aufli que ces Indiens 
etoient au nombre de 400 , 
qu'environ un tiers d*en- 
treux étoient montés fur des 
chevaux qui nétoient pas 
plus gros que les nôtres ; Se 
que les cavaliers n ayant 
point d etriers , relevoient 
leurs genoux juiquau garoc 
duclieval: 11 y ayoit dans la 
troupe pluiieurs. femmes ôc 
de&enfans , que quelques-uns 
desAnglois prirent dans leurs 
bras pour les baiièr & les ca- 
relTer, cequiparoiflfoit faire 
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grand plaifir aux fauvagés. 
Le même Officier raconte 
que quelques-uns d'entr'eux 
prirent fa main entre les 
leurs ôc la frappoîent douce- 
ment ; que plufiears àvoiient 
dix pieds de haut , des traits 
réguliers , & un corps bien 
proportionné. Uajoutequik 
paroifroientfur-tout voir aveç 
pkiiii le Lieutenant Cum^ 
nains , à caufe de fa grande 
taille > qui eA de iix pieds dix 
pouces quelques- uns de ces 
Indiens lui frappèrent fur l'é^^ 
paule , Se quoique ce fut pour 
kà Êdre careife y leurs mainli 
. tomboienc av^ tant de pe« 
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lanceur,, que tout Ton corps 
en ëtoit ébranlé. 

Enfin un autre Oâcier do 
TEicadre a communiqué à la 
Société Royale une Relation 
de ce Peuple extraordinaire > 
dans un écrit que cette So- 
ciété favante s eft reiervé de 
publier dans fes Mémoires. 
Cette Relation confirme les 
mêmes faits i on y trouve de 
plus que ces Indiens paroit- 
îbient foit intelligens , qu ils 
entendoient aifément les fi- 
gnesquenos gens leurÊù- 
&ient , ôc montroient en 
.tout un caraâeie doux ÔC 
Sicile. 

yOYAGE 
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AUTOUR 

D U M O N D E. 

• » ^ 

(]>OMME on a mis «n foin par- 
ticulier^ & qu'on a pris dçs pré^ 
cautions extraordinaires poujE 
Jles préparatifs de ce Voyage^ 
qui a excité l'attention de toute 
i'Europe^ il eft à propos dje faire 
mentioft de quelques circonf-i 
tances qui ont précédé notre 
liépart^ - - 

lies dyyâfi^i^si^Tiîe^ , «ppac^ 
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tenans au Dauphin ^ ayancrcçu ^ 
le i8 Avril 17^4 ^Ats ordres 
pour le mettre en état de faire 
le voyage des Indes Orientales ; 
la carene fut doublée de cuivre, 
ainfi que les gonds &: pentures 
fur Icfquels'' roule le gouvernail ; 
c étoit la première épreuve de 
ce genre qui eût encore été faitç 
for aucun vaifleau. 

Dauphin fe trouvant prêt 
enfin 9 fortit du Chantier le 14 
Mai ; on travailla avec toute la^ 
diligence poffible à le mater i 
Tagréer &: Téqulpper, & le 14 
de Juin nous levâmes lancre, 
avec un vent très léger: le 
nous arrivâmes aux Dunes, 3c 
gous ^marrâmes k VaiiTeau^ 
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; Pendant ic tcms que nous y 
féjournâmcs , nous envoyâmes 
un Pilote à terre , & nous reçû- 
mes de Deal une très grande 

_ • 

Berge à douze rames pour le fer- 
vice du Dauphin ^ avec du bœuf 
frais &i des légumes pour la 
nourriture de l'Equipage. 

Xe lendemain nous prîmes à 
bord le Capitaine John Byron, 
'& bientôt après nous levâmes 
l'ancre & mimes à la voile: dans 
la nuit du 21 nous eiTuyâmes. 
un violent coup de vent; ce qui, 
dans cette faifon^^pouvoic êcrc 
regarxlé comme une cixofe ua 
peu extraordinaire. 

Le 11 huit heures du ma^' 
|xn ^ nous jettâxnes Tancre 
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Goulec de Plymouth j où nous 
amarrâmes , & trouvâmes iz 

m 

frégate le Tamcr ^ qui devoit 
^lous accompagner dans notre 
yoyage. . 

Pendant que nous rcftâmes i 
plymouth , nos gens reçureni; 
d'avance deux mois de paie ^ 
àfîn de fe meure en état d'a^ 
cheter tout ce qui le«r étoit aé^ 
cellaire pour ua li long Voyage; 
c'eft ua privilège accordé à cous 
les VaifTeaux du Roi qui font 
deftinés pour des Ports très éloi-» 
gnés^ Les habitans de laCôtç 
ant sAow la Uberté d'aller i bord 
▼endre aux gens du Vaifleau les 
choCos néceâaires^ & {>arcicu«r 

* 
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îU les antres parties de leur. Ye^ 
tement^ ' 

Au bout de quatre jours ojs 
donna le lignai ^ par un çoupdc 
canon , pour mettre à la voile y 
au fécond coup de canon; 
nous nous éloignâmes de Ply-^ 
mouth , ayant avec nous le Ta-^ 
' $ncr. Immédiatement après no^ 
tre déparc, M. Byron arbora Ht 
âammc à bord da Dauphin , 
étant nommé Commandant ctl • 
cbefde tous les VallFeaux duRoi 
4ans les Indes Orientales. 

U ne nous arriva rien de re^*^ 
Biarquable dans notre travcr- 
fée, jufqu'à Madère, que nous 
Times k 14. jHiliet. Cette Hle ^, 
^ui appartient aux Portugais 

A iij 
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fil renommée pour la falubricé 
de l'air. Elle eil fituée à 32 de- 
grés de latitude nord, & s étend 
du i 8^ degré 30 minutes jot 
qu'au 1 9^ degré 3 o minutes de 
longitude , en comptant du mé- 
ridien de Londres. 

Le même jour nous mîmes 
à lancre dans la baie de Fon- 
chai 3 ainii appellée à caufe 
d'une belle efpcce de fenouil 
qui croît en abondance fur le 
rivage. Cette Baie eft fur la par- 
tie méridionale del lilc; &c dans 
le fond on trouve une ville du 
même nom,iituée dans une pe^ 
tite plaine ., d'oii coule dans la 
jner trois rivières, qui forment ^ 
à quelque diilance , une petite 



• 

Digitized 



AUTOUR DD MOKDI. ' ^ 

ifle , entièrement ftérile , fur la- 
(Quelle on a conftruit un châ* 
.teau ; la ville eft auilî déi^ndoe 
par une muraille très haute & 
par une batterie de canon« 

L'ifle de Madère a environ 
douze lieues de longueur 5 fur 
. deux de largeur , &^ quarante 
de circonférence. Elle eft for- 
mée par une montagne très éle- 
vée, qui s'étend d^l'eft à Toueft^ 
& fur le penchant de laquelle 
on trouve au Sud des vigness 
plantées çà ôc là. Au milieu de 
ce coteau font iituées les mai*- 
fons de campagne deshabitans, 
ce qui forme un coup d'oçil très 
agréable. 

. L'air yeft fi tempéré, qu'an 

^ Aiv , 
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ii'y éprouve prerque jamais le* 
excès de la chaleur 6c d« âxiid ^ 
il y règne un printems cond- 
jLuel qui y £ût crokre toute 
Tannée des fruits &L des âeui:^.. 

La fertilité du fol y eft fi gran- 
de , qu elle produit plus de bled 
qu'aucune des, ifles voifines. 
d'une étendue, depx fois plus 
coniidérable. 

■ 

L'herbe s'éleye il haut y qu'oft 
cft obligé de la. brûler lori^ 
qu'on plante des cannes de fu«« 
cre dans les cendres, on fait au- 
bout de iix mois une récolte: 
conûdérable de fucre.. 

On aouve dans Tifle un trè$- 
grand nombre de beaux cèdres ^ 
£a prefque toutes les-efi^ces^des^ 
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meilleurs fruits ; • tek que des 
• •ranges de toute forte, des li- 
mons d'une grofleur prodigieux 
fcydcs bananes y des citrons ^ 
des aèricots y des^ pêches , de* 

figues^ dès prunes , des noix & 
4ks raifiûs dont les grains font- 
auifi gros; que nos prunes ordi.«> 
naires^âc ren;urquable$ iur-toue 
par un parfum agréable qui leur 
cft propre.. Mais tous les beauig. 
fruits de cette ifle font trop 
doux pour qu'on en puifle man- 
ger en grande quantité. 
. Leshabitansde cette Me £bnr 
plus; dTHifès. que ceux (fesCa^ 
maries lesMarclktids Anglois 
qui y riiidencfont en petit non>^ 
bre*. Le& naturels^ fon^ les meil--^ 
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Icures confitures du monde , SC 
excellent à conferver les oran- 
ges & les cicrons» Le fucre qa^oa 
y fait eft non-feulemenc très 
beau j maïs a encore lé parfum 
de la violette ; &. le vin qu'on y 
recueille eA plus propre à fou-* 
tenir de longs voyages ^ même 
dans les pays chauds , que celui 
daucun autre lieu du monde 
connu ; aufli en tire-t-on. une 
grande quantité pour l'ufage des 
vaifieaux y ôc pour tranfportei) 
en Amérique.. 

Il y a dans l'Ille plufieurs Cou- 
vents qui font placés comme 
^ les maifons de campagne des 
habitanSj fur le penchant de lat 

cdUine* Se ont un air aiTcz. im-^ 
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pofanc parieur antiquité il leur . 
ilru£bure. Le$ Religieufes qui les 
habitent, parmi lefquelles il 
y en a de fort belles ^ ont la li- 
berté de voir les étrangers à 
certaines heures , & de con ver- 
fer avec eux à travers une àati^ 

« 

bie grille. Leur principale oc- • 
cnpation confifte à faire des 
fburs artificielles de toutes for-* 
*ces 9 de petits paniers y Se d au-^ 
très bagatelles de cette efpece,* 
qu elles vendent aux étrangers, 
& dont le prix eft appliqué aux 
b^foins de la communauté^ 
. Malgréla fertilité extraordi* 
jaaire de cette Ifle y les provi- 
ik)n6 de toute forte y fot^ fort 
/ fiheres» Les habitans fe nouxtiii^ 
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fent particulièrement;, à^yamsi}^ 
cipece de racine aiTez fêmblablfi: . 
à nos patates , mais, beaucoup^, 
plus grofTe.. 

. Qn )r trouve dès porcs^ddk 
poules ; maisf ou a de ku peine ^ 
sWprocuter, excepté en. doo-*^ 
nant en échange de vieux ha«^ 
bits^ qui, daquelqu'étoiFe &.em 
ijaciqu'éiat qu 'ik foient^,.. font 
fort recherchés par les plus pau-^ 
vres d'entre les naturels du pays^ 
A notre^ arrivée à Madère 9, 
nous trouvâmes: le Vaifleau dit: 
Aoi le Femt y qui étoit à i^an««^ 
cre' y de qui i^lua notre Corn-- 
Kiodore , lorfquil arbora fk^. 
£amni^.. Le £orc nous rendit:' 
wàSù. nQtre ialut à notre enuéei^ . 
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Pendant notre £&jout ^ nous 
nous poucvûmes^de bœuf frais ^ 
dont la qualité étpit médio- 
cre ; las jeunes bœufs^ foit na- 
turellement foit par . défaut: 
de pâturage frais , y font mai^ 
gre9 St dk pficiee. taillée 

Après avoir prlstde l'eau 
plufieurs^ tonneaux de vin pour 
r^ago :du VaiiTeau ». ainid quo: 
tout . ce dont noua pouvions^, 
avoir befoin ^nous prîmes con- 
gé du Gouverneur , le z.o , en ti-r 
raht onze coups de canons ^> 
qu^il nousrejidk^ Çc: à troisfaeû^- 
Tcs: après^' midi nous levâmès. 
l'ancre & mîmes à la voile V do^ 
compagnie avec; les VaiÛeaux; 
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le Tamer. Il faut obfcrver qu'aa 
forcir de cette lûe les VaiileaaK 
trouvent une efpece de calme 
jufqu'à ce qu'ils aient gagné 
quatre à cinq lieues au-delTous 
du veiit y &; alors ils font sûrs de 
trouver an bon vent alifé. Noos 
fîmes route vers l'iile de San-r 
tiago y &c dans cette traverfée il 
ne nous arriva rien de remar* : 
quable. Nous nous féparâmes 
des vaifleaux la Couronne & le 
Ferrit , à peu de diftance de 
Madère, & le Z2 ^ nous rencon- 
trâmes le Lherpoal , Yaifleau 
du Roi qui revenoit des Indes 
Orientales , par lequel nous 
envoyâmes desiettresen Anglc-^ 
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Le 50 ^ à deux heures après 
midi y nous vîmes Santiago , 
qui fe trouve à 1 4 degrés 5 o mi- 
. nutes de latitude Nord, & 22 
degrés 5 6 minutes de longitu- 
de ( TAuteur compte toujours 
du méridien de Londres ). Vers 
les trois heures nous jettâmes 
l'ancre à environ un mille du 
rivage y dans la Baie appellée 
Porto Prayo. Nous faluàmes en 
entrant un peticFort , appartc- 
tenant aux Portugais , qui nous 
rendirent le falut. 

Cette lile , une des plus gran-^ 
des & des plus fertiles du Cap-^. 
Y^fd, eft d'une forme triangu- 
laire, &c a cinquante ou foi- 
xantelieucsde tour» Quoiqu'elle 
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£oit couverte de rochers & cfer 

montagnes , les vallées produi— 

lent loion-realemenc du bled de 

« 

Turquie , mais^encore des gouia-t 
▼es:, des oranges ^ des limons 
ijles:ananas9 des pommes caufiar^ 
des ,,des.bananes , des tamarins y, 
des cocos^ dir-plantain , des me- 
lons, mufqués 2c des melons, 
d eau ^ des raifins , des cannes de. 
fiicre, &c^Il y croît aulfî quel- 
ques cédires, & on y recueille 
beaucoup de cocon;. Nous 
avons trouvé des chevaux, des; 
ânes 9 des mulets^ des vaches,, 
des porcs, des daims des iin- 
ges; plufieurs efpeces de gros £C 
de petits oifeaux, & une prodi- 
gieufe quantité de goilTonS-dJ^ 

ttiet. 
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Ribeira-Grande eft la Capi- 
tale de rifle i & le Gouverneur». 
rOviodore & TEvêijiie y ré£^ 
dent. Cette ville a une Cathé** 
érale bc un Monaâere ^ iitué& 
l'un &L i'autte dan&une jdtuatiûa 
charmante. ; 
. U y a dans Tlile quatre antres 
villes, Praya , Saint-Domingo 
Saint- Domingo Abacace ^ Sc 
Santiago. 

' LaplûpandeshabitanS(8cde!t 
Prêtres même , font des Nègres » 
qui y font en très grand nom« 
l>re j car on compte trois blancs 
pour quarante noirs & ceux-ci 
ont à peine des vêtemens fulfi- 
fans pour couvrir une partie dç: 
leur corps..On ne voit dans Tlfler 
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qu'un petit nombre de foldats , 
qui à rextérieùr paroiiTent bien 
miférables. 

Dès qu'on voi( arriver un 
vaifleau, les naturel^ accourent 
de toutes les parties . de Tlfle 
avec toutes fortes de provifions, 
' qu'ils échangent contre de vieux 
habits , chofe dont ils font fi 
grand cas , que pour une baga-» 
telle de cette efpece on p^ut fe. 
procurer une quantité aiTez con- 
iidérable de dindons ^ d'oies SC 
d'autres proviGons de bouche. 
Les habits ^ fur- tout les noirs ^ 
quelque mauvais qu'ils foient, 
y font un objet de vanité. Se 
d^ambîtion , d'autant plus ridi*. 
aile que la chaleur du climtiC 
les rend moins néceiTaires.* 
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Quelque miférables que pa- 
roilTcnt les habitans de cette 

» 

Ifle, ils vivent dans une grande 
abondance. La fertilité du fol 
leur fournit non-feufemeiit tou-- 
tes les chofes nécelTaires à la 
yie y mais encore ce qu en d'au** 
très pays on regarder oie comme 
des objets de luxe. 

Après avoir pris de l'eau , des 
provifîons fraîches & des fruits , 
nous partîmes de Santiago avec 
ie Tamcr. U ne nous arriva rien 
de remarquable dans la route , 
jufqu'au 1 1 Septembre que nous 
vîmes la côte de Breiil, par le 
2.3^ degré de latitude méridio- 
nale, & le 41^ degré 20 minu- 
tes de longitude occidentale. 
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Le lendemain nous entrâmet 
dans le port de Rio Janeiro y 
nous mîmes à Tancrc, ayant le 
fort Saint- Acroufe au Sud-Eft- 
éemi^ud. Le 14 n^ous prîmes^ 
«n Pilote 9 &: nous avançâmes 
entre Tifle des Serpens &L la ter- 
te, à un quart de nulle au plus^ 
du rivage ; nous laluâmes les 
Forts de onze coups de canon ^ 
qu'on nous rendit fur-le-champ,. 
jNotre premier foin fut de faire 
venir à bord des provifiions frai- 
clies pour f équipage , qui com-- 
mençoit à en ayoir grand be« 
folA , fur-tout de légumes 9 le 
fcorbut s étant déjà manifeilé 
Iparmi quelques -un& de nos^ 
igens^ 
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• Le 1 9 j le CominodoFe def- 
cendit à terre pour aller £urc 
viûte au Viceroi ,, & à f4Mi dé-, 
tarquemcnt il fut reçu par tou-^ 
le la NoblefTe,, qui le conduiiic 
au Palais du Viceroi ^ tandis 
qu'on tira jonze coups de jcano us 
de la batterie de rifla 

A jcnidi de ce même jour-U ^ 
ic Kent^ vaifleau de notre Com« 
jpagnie des Indes ^ entra dans la 
Bai6, ayant à. bord Milord Cli- 
ve , & nous falua de onze coups 
jde caiions,, que nojis ^endî- 

Lc7 Octobre le Viceroi vijiir 
tendtç vifitc au Commodore , 
^ bord.duTaii&âu^.^ nous le 
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coQps de canons , qui* furent 
rendus par rarcilierie de la Ci- 
tadelle. Afin de recevoir le Vi- 
ceroi avec tous les honneurs 
qu'il cfl d'ufage de lui rendre , 
' on fit monter fur le tillac tous 
les gens de l'équipage , qui fe 
tinrent debout , ayant j tous ^ les 
bras étendus 9 de manière qu'ils 
fe touchoientlun l'autre, &: ils 
repèrent dans cette attitude 
pendant tout le tenis qu'ils fu- 
rent en prëfence du Viceroi. 

Milord Clive fit , le ^ , une 
vifite au Commodore,. & reçut « 
à fon entrée & à ion départ le 
jnèmefaiut^ quifut rendu par le - 
J^au. Lp inême jour un Pilote 
JPoxxuj^ais vint à bord ^ afin dç 
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lious mettre fur la route, & à fix 
heures nous levâmes l'ancre &c 
mîmes à la voile ; mais ne trou-- 
vant pas alTez de vent , nous fû- 
mes obligés de remettre à Tan- 
crc 5 6c d'attendre jufcjuau len-* 
demain au matin pendant ce 
tems'-là nous eûmiesoccafion de 
-faire quelques obfervations fur 
le Port, qui nous parut capable 
de recevoir cent navires dans un 
bon ancrage, avec alTez déplace 
pour mouiller en sûreté. 

La ville de Rio Janeiro eft à 
jt3 degrés onze minutes de la-r 
tîtude méridionale , & 43 de- , 
grés 9 minutes de longitude oc- 
cidentale. Sa pofitioa &L fon af^ 
pci^ font , très ;^gréables9 fuii» 
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tout par la mulcicude d'arbre 
toute cfpece quony décou*» 
\re ^ & qui confervent leur ver- 
dure toute rannéei La ville efk 
"fituée d'une manière avanta-* 
o-cufe fur le derrière de Tifle des 
SerpenS , qui n'en eft pas éloi- 
gnée de plus cinq cens "verges^ 
& qui , au moyen des fortifica- 
tions qu'on y a élevées » com- 
mande tout ce qui pourroit in- 
commoder la ville; il y a outre 
cela à rentrée plu^eurs autres 
ifles garnies de batteries de ca-, 
îion, 

- jCes fortifications paroiflent 
fi formidables aux Portugais ^ 
qu'ils font aiTez vains pour ciroire 
que toute la puiHance navale 
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4ie l'Europe neferoit pas en étac 
de les en chaiTer ; nous olons cch 
pendant affirmer avec confiance 
que ilx de nos vaijÛTeaux dc ligae 
fufEr oient pour détruire en quel- 
ques heures toutes leurs batte.-- 
ries. 

Il y a à Rio Janeiro un grand 
& commode chantier , où les 
Portugais avoient commencé à 
conftruire unVaifleaude guerre 
de foixante - quatre canons , 
qu'ils fe propcfoicnt d'achever 
en un an. Leur méthode de 
coùftrui^on ëtoit un peu ex- 
traordinaire , Se leur manière 
4ie travailler très lente, vu la 
forme des outils dont ils fe fer- 
.voient; mais ce qui nous parut 

B 
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le plus furprenant , c'eft que Té- 
tambord ëcoîcfaitd'un cèdre en- 
tier. Il y avoit un certain nom- 
bre d*cfclavcs enchaînés enfem- 
ble, qui ëtoient occupés à por-> 
ter le bois d'une partie du chan« 
tier à Tautre, 

Depuis le ij Septembre ju{^ 
qu au 1 8 Octobre, nos gens fu- 
rent occupés à faire de leau 6c 
du bois jôck calfater, Nousprî^ 
mes fix calfats Portugais pour 
aider notre charpentier , & nous 
leur donnâmes la valeur de ilx 
chelins par jour. Quoiqu'il ne 
foit pas douteux qu'un ouvrier 
Anglois faile autant d'ouvragq* 
en un jour qu'an ouvrier Portu^ 
gais en troi$, cependant ^'ilsfonc , 
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lents & parefTeux , il faut qu'Us 
achèvent leurs ouvrages avec 
foin , autrement on ne verroic 
pas fi fouvenc de leurs vaifleaux 
faire , dans un état délabré » 
d allez longs voyages. 

L air eft rafraîchi à Rio Ja- 
neiro par une fuccelfion comf- 
tante de vents de terre & de mer. 
Le premier fouille le matin Ss 
continue jufqu'à environ un6 
heure après midi ; peu de tems 
après un vent de mer alTes^ 
fort s'élève , & ne contribue 
pas peu à rendre ce Port faia 
& agréable. On eft fi perfuade 
que ce vent de mer eft falutàire, 
que les Nègres l'appellent ic 
Docteur. Nous apprîmes même» 

' B ij 
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<jue dans les vallées où ce vcni> 
là ne séteudoit pas, lair y eft 
a fort raréfié par la chaleur , 
que les oifeajiiç ont de la peine 
g. y voler. Les riches habitans 
ont en général la précaution de 
tenir leiprs portes fermées de^ 
puis dix heures du matin juCr 
qu'à deu:^ heures après midi, où 
Jls commencent à vaquer à leurs 
afl^ires^ans être trop incom- 
jiiodés de la chaleur , qui eft 
jtlorç tempérée par le yeiît de 

pxer, • 

te fol du Brefd eft en géné- 
ral fiertile ; il produit une graur- 
4e quantité d arbres très éle^ 
vés , propres à toute forte d'un 
/â^e ^ ^ jplûjpart fte (gin 
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pas connus en Europe. Il croît 
dans les bois de très bèau^ 
fruits , dont pluiieurs efpecejt 
font inconnues 9 non-feulement 
en £uropej mais peuc-^cre en-" 
core dans les autres parties de 
l'Amérique. Les orangers, les 
limons , & plufîeurs autres ef- 
peces de fruits y communs dans 
les pays chauds , y font auilt 
abondant que les noix dans lesr 
forêts d'Angleterre. La canne 
de fucre y vient avec le plus 
grand fuccèsj ôc l'on en exporte 
en Europe une grande quantité 
d^excelient fucre , d'indigo Se 
de coton. Le pays eft renommé 
pour fes diamahs , & Ton y 
trouve auifi beaucoup d'or , que 

B iij 
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des efçlaves font occupés àcher- 
cher dans les rayines des tor- 
rens & le fond des rivières. 

Quant aux animaux du Bre- 
fil , on prétend que tous les che- 
vaux , les ânes, les vaches , les 
xnoutons, les porcs & les chats 
y onç été portés d'Europe. Ceux 
qui font naturels au pays ^ font 
entr autres, plufieurs efpeces de 
finges, les moutons du Pérou ^ 
le daim , lé lièvre , le lapin , le 
^tou , l'écureuil volant , le 
^«a/ia , ropoflum & le paref- 
ieux. 

On y trouve aufli différentes 
'efpeces de perroquets, àc dau^ 
très oifeaux remarquables par 
la beauté de leur plumage y plu- 
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Heurs efpeces d'oies , de canards 
& de pigeons fau vages.; des per- 
drix , des corlieux , de la volaille 
ordinaire, &;c. Ce pays n'eft pas 
moins fameux par la multitude, 
la variété & l'incroyable grof- 
feur des ferpens & des autres 
reptiles venimeux qui y naif- ' - 
fenté 

Pour revenir à Rio Janeiro , 
le Viceroi y jouit d'une autorité 
auflî étendue que. celle dor^t 
' Jouit en Portugal le Roi lui- 
même. Les habitans y ont beau- 
coup d*efclaves Nègres, qu'ils 
achètent dans les Marcliés ou 
Ton voit ces malheureufes vie-- 
(imes de la cupidité enchaînées 
deux à deux ^ ou en plus grand . 

Biv 
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nombre enfemble y &L expofées à 
la vue du public^ pour être li- 
Trées au plus ofFrant. 

Les femmesPorcugaîfes qu'on 
y voit) ont en général le teint 
olivâtre Se les traits défagréa- 
bles ; celles d'un rang iupérieui 
n'y font gueres vues, parcequ'dU 
les n'ont la liberté de fortir que 
le foir. Les Portugais fontnatu^ 
rellement fi jaloux , qu'un étran^ 
gër ne peut feulement regarder 
leurs femmes fans s*expofer aux 
fuites de cet efprit de vengeant 
ce qui domine il univerfellci!^ 
ment chez eux ; auili les femmes 
font-elles obligées d'y être fort 
circonfpeéles & fort attentives 

à toutes leurs démarches. U eft 
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vrai qu'on y concraâe peu de 
mariages ; un homme &c une 
femme fe conviennent y vivent 
enfemblc , fe quittent enfuite 
dès qu'ils font las Tun de l'au- 
tre y 6c cherchent à fe pouryoir 
ailleurs. Dès que le jour com-' 
meoce à tomber , les Portugais^ 
. habitansdeRio Janeiro^fprteoc 
de leurs maifons . &c vont dans 
les lieux de débauche , oii ils fe 
livrent aux plus grands excès. 

ville eft iituée près de plu-^ 
(leurs hautes montagnes y d'oii 
un grand aqueduc , conftraîc 
vers le Sud,, fournit des eaux 
toute la ville. Cet aqueduc , qui 
traverfc une profonde vallée ^ 
eft compofé de plus de cin^ 



/ 

34 Voyage 

« 

qualité arches , difpofées en 
deux rangs , dont Tun porte fur . 
Tautre ; & en quelques endroits 
il s'élève à plus de cinquante 
toifes au*-4cfrus du fond de la 
vallée. L'eau eft ^ par ce moyen ^ 
conduite à deux fontaines , où 
les habitans viennent la pren- 
dre. Ces deux fontaines fc trou- 
vent en face du Palais à\i Vice- 
roi, qui forme un très beau bâ- 
tinient de pierre , & le (eul de 
toute la ville qui ait des fenê- 
i^^ tf es ; les autres maifons n'ont 
que de petites grilles de fer. A 
une des extrémités du Palais, 
on voit la prifon deftinée pour 
les criminels y laquelle y par fa 

^ fioiadon la œaltiplicité de 
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ùs portes de fer , préfente uxi 
afpeâ: hideux , & dégrade la 
beauté de l'édifice aucjuel elle 
cft jointe» 

Les Eglifes Se les Couvents 
font magnifiques ; tout y eft 
propre à frapper vivement 11- 
magination de ceux qui les fré- 
quentent. Les cierges y font 
fans cefTe allumés , & un grand 
nombre de Moines de diiFérens 
Ordres 9 y vont fucceflivement 
dire des MefiTes. 

• On trouve prefqu'à chaquç 
coin de rue des niches, danslef-- 
quelles font placés des Crucifi^^ 
ou des Saints • vêtus de foie . ou 
d'autres étoffes. 
.On appérçoit du Port larCa- 

B vj 



}6 Voyage 

thédrale & le Collège des Jëfin- 
ces 9 qui font les plus beaux édi- 
£ccs de la ville , èc préfencenc ^ 
à une certaine diltance un très 
beau coup d'œiL 

Les maifons de la ville ont 
trois ou quatre étages de haut , 
Se font pour la plupart bâties eit 
pierres^ avec de grands balcons 
en deliors ; mais elles font affez; 
mal meublées* 

La ville eft traverfee par un 
canal , qui fcrt à emporter les 
ordurès des rues , Se à purger 
Tair des vapeurs déiàgréables 
dont elles feroient. infe<f^écs. 

Il fe fait à Rio Janeiro un 
commerce coniidérable , 6c un 
grand nombre deNégocians ré"* 
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iîdent dans la ville. Il y. vient 
chaque année au moins qua- 
rante à cinquante bâtiméns , 
tant de Lisbonne que de diffé- 
rentes parties du Brefil , outre 
quelques navires qui vont à la 
Cote d'Afrique 9 &c de petits bâ- 
timéns qui fréquentent les Ports 
voilîns- Les vaifleaux d'Europe- 
apportent des cuirs, des toiles 
& des draps, de grofles k^ûnes^ 
bayettes , des ferges ^ des cha- 
peaux ^ des bas, du fil 9 du bif- 
cuit ) du fer 3^ de la quincaille- 
rie, de Tétaim , des uftenfiles de 
cuifine , &c. & prennent en 
retour du iucre^ du tabac, des 
peaux crues ^ de Thuile de ba- 
leine, des bois de teinture^ âcc 
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Les habicans font très riches ^ &C 
l'aifance y eft telle ^ que la plû«- 
part des principaux domefti-* 
qucs ont des efclaves Nègres 
pour les travaux les plus rudes. 

Quant à la nourriture , le 
bœuf y eft très médiocre , par- 
cequ'on eft obligé ^ à caufe de 
rexcei&ve chaleur , de le man^^ 
ger peu de tems après qu il eft 
tué. La manière de tuer ces ani- 
maux cft aflez remarquable. On 
en chalTe un certain nombre 
dans un endroit enfermé ; oa 
jette une corde autour de la tête 
de celui qu'on a deftiQé à la 
boucherie, on le iepare des au- 
tres y un boucher Nègre va par 
derriçre fie lui coupe les jar- 
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rets ; ranimai étant tombé , le 
Nègre vient pardevant & lui 
enfonce un couteau dans la tê* 
te 9 exaâement entre les cornes* 

Les i^œufs de ce pays font fi 
farouches &L li indomptables j 
qu'il n y a guère que les bou- 
chers Nègres qui ofcnt les atta* 
quer; cependant ils font fi pe- 
tits , que lorfqu'on en a ôté 
peau, les boyaux ^&c. ils ne pe- 
fent pas en général plus de deux 
cents cinquante livres. 

Pendant notre féjour 5 on 
donna aux gens de l'équipage 
àcsyams au lieu de pain j mais 
nous achetâmes à fort bon prix 
dufucre^du tabac, & d'aatres 

iieniées. Les poules & les porcf 
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y font cependant très chers ; les 
Nègres fe nourriiTent principa* 
Icmcnt de poifTon &c de bled de 
Turquie ^ qu'on y cultive avec 
fuccès. La mer leur fournit beau- 
coup de poilTons. Ils ont un 
grand nombre de cahots de pê- 
che, danslefquels ilsfortent le 
matin , au moyen du vent de 
terre , qui , comme nous l'avons 

• dit, fouifle régulièrement à une 
certaine heure , & reviennent le 
foir par le vent de mer , qui n*eft 

' pas moins confiant. 

Il y a non^feulement dans le 
PoFt un chantier pour conitruir 
re les vailTeaux , mais encore 
mnc ifle commode pour mettre 
fur le côté un navire de toute 
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grandeur. Pendant que nous y 
étions j nous y vîmes un bâti-* 
ment £fpagnol qui venoit de 
doubler le Cap Hoxn y & avoic 
été fort endommagé par quel- 
ques ifles de glaces , très fré- 
quentes dans ces mers. On n'en 
voit gueres que £ur les Cotes 
Septentrionales de l'Amérique ^ 
&c entre les Soixante èc foixante'* 
dixième degrés de latitude mé- 
ridionale. Elles paroifTent avec 
différentes formes; les unes ont 
une figure pyramidale, & (c 
terminent en 'pointe ; d^autrës 
ont leiir fommet applati, & il 
Cil découle quelquefois un cou- 
rant d eau. Quelqu obfcure que 
Xoit la nuit fi l'on fe trouve 
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au-deflbus du Vent de ces gU^ 
ces 9 on fenc leur proximité par 
le froid excciUf qui en vient; &: 
ce froid diminue à mefure qu'on 
s'en éloigne. -On a obfervé que 
ces glaces avoient trois fois au- 
tant d'épaifTeur au^delTous de 
reau, qu'elles ont de hauteur 
au-defTus de la furface; & cette 
hauteur a été évaluée, par des 
calculs modérés , à cinquante 
ou foixantc bralTes au moins. 
Ces ifles de glaces changent de 
dircclion au gré du vent ; plus 
le tems cft froid, plus elles aug- 
mentent de volume & de hau- 
teur ; & on les voit diminuer à 
mefure qu on avance vers des 
^dimats plus chauds.. 
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Nous fûmes biencoc prêts à 
mettre à la mer ; nous avions 
toute forte de raifoxis pour croi- 
re que nous étions deftinés pour 
les Indes Orientales y Se que 
nous allions faire route vers le 
. Cap de Bonne-£fpérance. Le 
plan de notre deftiiiation étoic 

Il bien concerté . eue notre 

A. 

Commodore trompa k Lord 
Clive même, qui le prclFoit vi- 
vement de le prendre à bord ^ 
parceque nous ferions plutôt 
prêts à mettre à la mer que le 
Kent j qui avoit beaucoup de 
malades ; le Commodore éluda 
CCS inftances, en faifantefpérer 
au Lord Clive qu'il le prendroic 
à bord au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 



44 Voyage 

Nous laifTâmes Rio Janeirc» 
& la Cote de Brefil le lo Octo- 
bre 1764, bien perfuadés que 
nous allions doubler le Cap ; 
mais bientôt nous tournâmes^ 
à notre grand étonnement ^ 
VQts le Sud y 6c nous reconnû- 
mes notre méprife. Nous ne res- 
tâmes pas long-tems dans Tin*- 
certitude ; on fit un fignal aa 
Commandant du Tamer pour 
qu'il vînt à notre bord , 
notre équipage, ainfî que celui 
de la frégate , fut informé que 
le Commodore fe propofoit d a^ 
1er faire des découvertes dan» 
la mer du Sud. La manière dont 
cette nouvelle fut reçue donna 
lieu de croire que perfoiuie i 
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l>ord n aypiteulempiiKirefoup- 
coii du projet dans lequel oa 
^toit engagé. Afin de prévenir 
toute efpece de lïïécôntente- 
ment , on annonça en même- 
tems aux gens des deux vaifr 
féaux, que le Gouvernement 
leur accordoit double paie ^ 
pour les encourager à pourfui- 
vre cette entreprife. 

Nous n*cumes rien à obfer- 
ver jufqu'aju zj Novembre, où, 
^près avoir elTuyé plufieurs 
coups de Yçixt très forts , nous 
doublâmes le Cap Blani;, près 
de la rivière de Cemarories , à 
46 degrés 50 minutes dç l^ti- 
^de méridionale , & 71 degré^s 
j flfûnjïte? de longitude* Au. 
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bout de quelques jours de na- 
vigation , nous vîmes Tifle des 
Pengouins , à environ 3 ou 4 
lieues au Sud du port Defiré , 
qui efl: à 47 degrés de latitude 
méridionale. Le 30 nous en- 
voyâmes nos chaloupes pour 
fonder le havre , & elles revin* 
rentiemêmeroir. Le lendemain 
nous nous difpofâmes à y cnr 
trer ; mais nous trouvâmes beau- 
coup de rochers à l'entrée y &:il 
n'avoir pas un quart de mille 
d un côté à l'autre. Nous entrâ- 
mes dans le havre avec un vent 
très favorable du fud-fud-oueft, 
&c toutes nos chaloupes vo-- 
guoient autour du vaiileau ; 
tout-à-coup le vent tourna 4 
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nord-nord-eft , &c devint abfo- 
lument contraire ; noas nous 
hâtâmes de ferrer nés voiles ; 
mais 9 comme nous étions dans 
le Port j nous ne pouvions pas 
retourner ^ Scie âot de la ma^ 
rée montant avec une extrême 
rapidité , nous fûmes obligés de 
jetter nos deux ancres ; 6c avant 
que de pouvoir mettre à la ca^ 
pe , notre vaideau s'aâbla fur la 
Cote. Ce contre-tems fut fuivi 
d'une nuit froide & pluvieufe , 
dont Tincommodité s'aggravoic 
encore parla trifte réflexion que 
nos chaloupes étant toutes chaf^ 
fées à la mer, périroient ijifail* 
liblement ; que nous aurions 
APUS-mêmes beauçQUp de peiiiç 
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à nous tirer de là, ayant le vent 
&. la marée contre nous ; &que 
nous allions être réduits à vi- 
vre 5 & peut-être à périr fur cet-» 
te Cote déferte des Patagons^ ^ 
loin de tout établiflement £u-* 
ropéen. Ueureufement notre 
berge à douze rames entra dans 
le Port , Se fauva le vailTeau , 
qui , fans fon fecours , auroiç 
échoué infailliblement, n ayaijÇ 
pas une feule chaloupe pour re- 
tirer une ancre. £afin , après 
plufîeurs efforts , nous retirâ- 
mes Tancrc de toue , & à la des- 
cente de la marée , jaous ga- 
gnâmes heureufement le mi- 
lieu du Port, oii nous amarra-^ 
* jxiçs le lendemain. 

Cependant 
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é 

Cependant deux de nos cha- 
loupes, qui avoient été poufTées 
contre k rivage y revinrent. 
Quant à notre grand canot , il 
av-oit été jetté à plufieurs lieues 
en pleine mer , n'ayant que deux 
hommes pour Je gouverner. 
Nous n'a/vions plus gueres d*ct- 
pérance de les revoir; mais le 
kndemain ils rentrèrent , fans 
aucun fecours, dans le havre ^ 
prefque morts du froid quils 
aboient clfuyé. Dès que nous 
JbsTÎmes reparoitre, nous leur 
envoyâmes une chalcmpe , qui 
les ramena à bord« 

Pendant que nous reliâmes 
en cet endroit , quelques-uns 
4e nos gens s'occupèrent à ré- 

c . 
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parer les agrées , tandis qued'au- 
très allèrent à terre pour cher^ 
cher de Teau douce ^ mais fans 
beaucoup de fuccès.^ 

Le h^vre n*a pas plus d'un 
demi mille de diamètre. Dès 
l'entrée on apperçoit , vers le 
bord méridional, un rocher re- 
marquable 9 en forme de tour« 
Nous mîmes à Tancre en face 
de ce rocher , avec fept ou huit 
brades d'eau , & nous amarrât 
mes , à l'eft & àl'oueft , avec nos 
deux ancres; ce qui étoit forc 
néceûTaire, à caufe de la force 
de la marée qui monte ôc des- 
cend régulièrement de i z en i ^ , 
heures, avec une rapidité pro^^ 
digieufc. Le fond d'ailleurs n'y 
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é9i pas propre à faire un bon an- 
crage , parcequ'il coniifte prin- 
cipalement en un fable très fin y 
qui n a aucune folidicé. U y a 
cependant lieu de croire qu'on 
pourroit trouver en d'autres en- 
droits du havre un ancrage plus 
sûr , fur-tout pour un navire 
qui tireroit peu d'eau; car nous 
envoyâmes nos chaloupes poirr 
fonder à deux ou trois lieues 
plus haut ^ &c ils trouvèrent un 
bon ancrage & la marée moins 
forte. 

Sur le bord feptcntrional , à 
environ crois ou quàtf e milles 

au^ieiTus du rocl^r dont nous 

avons parlé 9 on voit quelques 

rochers blancs, qui s'élèvent à 
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une grande hauteur^ Se qui de 
loin rçilemblenc à de la craie ; 
xnais cetcç blancheur a eft pro* 
. duite que par les excrémens 
d'une multitude prodigîeufç 
d'oifeaux qui vont s'y pofer. Oxx 
voit auifi tout autour de hautes 
montagnes efcarp^es j ^ entre 
chaque précipice la terre eft 
couverte d'une herbe groûiere. 
Les vallées préfcntentujifolaui]! 
trifte que ftérile , oii ripnne frapr 

# 

pe la vue quç des troupes nom-f 
breufes d'oifeaux & de bêtes faur 
vages y&c de grapds monceaux 
^'9$ ép^rs çà $c.là, iUr-tpuc 
iur les hgrds des torrens Si. de$ 
ruilTcaux ; m^is nous n'appercû-r 
mes aucun habitante nilç moia« 
fite yeftige biunain. 
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: Parmi les diiFérens animaux 
dont cette Ifle eft peuplée, nous 
trouvâmes près du rivàge un 
grand nombre de veaux marins ^ 
de grandeur & de, grofTeur dj£* 
fërence^ Us font amphibies &c 
vivent également fur tef re com- 
me dans l'eau , 6c ils font Ci féro-^ 
ces, qu'on ne peut s^en appro-* 
cher fans danger. Leut tête ^ 
beaucoup de reilemblance avec 
celle d'un ciuen à courtes oreil- 
les : il y en a qui ont la tête 
plus allongée &L d'autres qui 
Tont plus arrondie. Ils ont dô 
grands yeux & des moufta-* 
ches autour de la bouche. Leur» 
dents font ù tranchantesi &C fi 
fortes ^ qu'ils partagent aifé- 
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ment en deux un très gros bâ-- 
ton. Quoiqu'ils n'aient point de 
Jambes j ils ont cependant des 
jelpeces de pattes ou de nageoi- 
res , dont ils fe fervent pour 
;iiarcher comme pour nager, ôc 
à l'aide defquellcs ils fautent 
extrêmement vite , fur le fable 
&c par-deiTus les petits rochers 
qui font près du rivage. Cha-> 
que patte a cinq orteils, fembla- 
blcs à des doigts , & liés en^ 
tr'eux par une membrane fine, 
comme les pattes des oies Jls ont 
le poil court &; la peau noire , 
aiTez fou vent tigrée &C mêlée de 
fâches blanches , grifes & rott^ 
ges. On s'en fert pour faire des 
bonnets, des veftes, desia^s ou 
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poches pour mettre du tabac ^ 

& autres chofes femblables. 

»* 

Quand les veaux marins font 
vieux, ils ont près de huit pied? 
de longueur 9 Se ont un cri 
-allez femblable à raboiemént 
des chiens ; maisquands ils font 
jeunes, leur cri imite le miau- 
lement d'un chat. Les plus gros 
étant, comme nous l'avons dit, 
xle huit pieds de longueur , peu- 
*vent fournir une demi-barrique 
d'hutle ; Se ces animaux font 
en ii grande quantité dans cec 
endroit , qu'on, peut en retirer 
•aflez d'huile pour charger des 
vaifïeaux envoyés pour ce feul 
' objet. On pourroit auflî retirer 
^e leurs peaux .lin profit confî- 

C iv 
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dërable^ fi elles pa{roient entre 
les mains des ouvriers qui fa- 
vem Tart de les apprêter; Parmi 
les gens de. l'équipage, il y ea 
avoic pluiicurs qui mangeoieitt 
la chair des jeunes veaux ma- 
rins, & qui la trouvoient auIS 
bonne que la chair de cof hon. 

Il y a aùfli un grand nombre . 
de guanacos ^ ibrte de daijsv 
fauvagç, &L que quelques ypyar- 
.^eurs nomment jnoutons du Pé*« 
rou^parcequ'ils ont fur le dos 
un laine très douce &: très fine. 
Ils ont le col fort long , & leur 

tête reflemble aflez à. celle d'u- 

• ■ # • 

ne brebis. Mais leurs jàmbes 
font fort longues ; ils ont lé' 
, le pied fendu comme le daiosi ^ 

« a 

4 
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& portent une queue courte & 
touffue. Us font à-peu-près gros 
comme une jeune vache, ôcpe- 
fent environ deux cents cin- 
quante livres, après qu^on en a 
ôté la queue, le» inteftins 8c 
toute la curée. Leur chair cQ: 
excellente , foit qu'elle fcit fraî- 
che ou qu'elle foit mife en falai- 
fon ; & , après un fi long voyage ^ 
elle ne fervitpaspeu à rafraîchir 
réquipage. Ces animaux mar- 
chent toujonrs' en troupe de 
vingt, & quelquefois davanta-» 
ge. .Lorfque nous voulions ca 
avoir quelques-uns , nous eii- 
voyions pendant k nuit un Cer- 
tain nombre d'hommes fe met- 
tre en embufcade prè§ des four- 



5* Voyage 

ces d'eau vive, où ils fe tien^* 
nent fréquemment. Les chaf- 
feurs fe cachent dans des buif- 
fons, & les tirent à leur aifc 
Mais fi ces animaux entendent 
le moindre bruit , ils prennent 
promptement la fuite , & s'é- 
chappent avec une grande vi* 
tefle. 

Nous trouvâmes auih des 
lièvres d'une groiTeur prodi- 
gieufc , car ils pefent près de 
vingt livres ; & lorfqu'ils font 
•dépouillés ) ils font encore auili 
gros que des renards ordinaires. 
Ces lièvres fe. tiennent commur^ 
nément darïs les vallées» 

Quant aux oifeaux ^ nou$ y 
avons vu J^caucoup d autruches^ 

V. 



Digitized 



AUTOUR DU Monde. Kg 

mais elles ne font pas fi groflès 
que celles d'Afrique. Des Na- 
turaliftes prétendent que les au- 
truclies, à raifon de la longueur 
de leurs jambes & de leur.col» 
8c du peu d'étendue de leurs at-- 
les 9 doivent occuper dans la 
clafle des oifeaux le rang que 
tiennent les chameaux dans cel- 
le des quadrupèdes. Elles ont la 
tête petite, & aflez fcmblablc 
à celle d'une oie. Depuis le dos 
jufqu'à la queue y leurs plumes 
font grifôtres, mais elles font 
blanches fous Je ventre. Leurs 
aîles j comme celles des autru- 
ches d'Afrique, font trop cour-» 
tes pour élever leurs corps- au- 
deffus de terre , maisT elles s'en 

Cvj 
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fervent pour courir avec uûC vi^ 
tefïc étonnante. Nous trouva- 
znesdesœu&.en fort grand nonir* 
bre, parmi lesquels il y en ^vois 
d'une groffeur énorme., 

.On y trouve. encore un autre 
gros oifeau fort remarquable ^ 
que nous ^vons nommé aiglcy^ ' 
fauvage , & qui cft aiiffi gros 
qu'un dindon du poids de vingti 
livres; Cet oifeau a un air iropo- 
iant noble, portant fur la tcte 
une forte de huppe qui relfem- 
^>le à une couronne , & un col- 
lier de plumes autour du coL 
Son plumage eft d'un brua 
foncé , mélangé de plufieurs 
autres couleurs; Lorfque (es aî- 
^ea ibnt déployées ^ ellea qae 



plus de quatorze pieds d'une tXf*^ 
trêmité à l'autre ^ &: fes plus 
groifes plumes ont environ un 
demi-pouce de diamètre*. . 

Les pengouins abondent dans- 
cette Iflq : c'eft un oifeau de la 
groifeur d'une oie environ ; 
mais au lieu de plumes, il n*s; 
qu'une forte de duvet <ie cou- 
leur cendrée. Ses ailes reflem- 
blent aujQi à <;elles d'un oifon ; 
comme elles font fort cour- 
tes & fàps plumes , il efl: inca- 
' pable de voler, mais il s'en ferc 
pour nager pour fauter quand 
ileit à terre- Les. pengoiiiins ont 
à terre un air- lourd &L pareil 
feux ; ils paroiiTent ne pas apr 
jpexcevQir le danger^ on les 
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ailbinme aifément avec un bâ-- 
ton ; cependant ils font ailez 
aâifs quand ils font fur Teau* 
Leur chair n'eft point agréable j 
& a un gout de poiiTon ; mais 
leurs œufs font excellents. Vers 
le foir , ces oifeaux fe retirent 
dans les rochers qui font près 
de la mer 9 & ils y pailent toute 
la nuit* 

Les oifeaux que nous trouvâ- 
mes avoir la chair la plus agréa- 
ble au goût , étoient des efpe- 
ces de merles avec des becs rou- 
. ges, de la groffeur d*une petite 
mouette. On prétend qu'ils ne 
fc hourriiTent qu'en fuçant les 
herbesr 

" £)ans une baie fabjlonAeuiê 

» 

♦ * - 

■ 



Digitized by GoogL 



AUTOUR DU Monde. 

& oppofée à la rive feptentriona^ 
le , nous trouvâmes des furmu^ 
lecs en très grande quantité. 
Ce poifTon ell iî beau dans cet 
endroit, que ceux qui n'étoienc 
que d*une moyenne grofTeur, 
pefoient autant que nos plus 
grofles merluches* Il y âvoit 
auin beaucoup d'éperlans , qui 
avoient plus de dix-huit pouces 
de longueur , & plufieurs autres 
poilTons de difFérentes fortes. 

Mais revenons à la néceflîté 
^ii nous étions de faire eau ; 
nous trouvâmes bien deux oa 
trois fources fur le rivage tout 
près du Port ; mais malheureu- 
fement leurs qualités minérales 
ne nous pern:iireot pas d'en faire 



I 
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ufage^ Se nous n'en fîmes aa^ 
cune provifion. A peine même 
nous fut-il poflîble d'en trouver 
une quantité fuffifante pour Tu-^ 
fage du moment. 

Le coté du rivage, qui eft au 
fud^n'apasautantderochers que 
celui qui e ft au nord. Il y a plus de 
collines Se de vallées profondes ^ 
mais cil il ne croît qu'une forte 
d'herbe fort haute , & quelques 
petits builTons. On doit juger 
par-là que cet endroit eit fore 
peu commode pour les vaiileaux 
qui font obligés de faire du 
bois Se de l'eau* Notre Commo* 
dore ordonna qu'on mît k feu 
en difFérents endroits , afin de 
rherbc fauvage qui çour 
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vroit le terrein. La flamme fe 
communic][ua fi prompteihcnt, 
qu'en moins d'une dçmi-heurc 
elle s'ëcendoic à pluiieurs milles 
de diitance. 

Pen4ant notre féjour dans 
cette Ifle , tous les gens de Té- 
fjuipage ne s'occupèrent qu'à 
radouber le vaifleau , éc à le 
mectre en état /de foutenlr la 
mer. Les charpentiers fur-tout 
cravailloient à jumeller le grand 
.mâp , qui avoit été un peu en- 
dommagé. D'autres furent em- 
ployés à la recherche de l'eau 
mais fans fuccès. Ceux qui 
étpient chargés de ce foin , 
avoient double ration d'eau- de. 
vie, âc on dieiToic pour eux 4* 
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petites tentes fur le rivage. 
Avant de quitter cet endroit y 
nous coulâmes à fond deux ton<- 
neaux ; Tun fur ie rivage qui eft 
au nord j à quelque diftancc de 
Tendroit où Ton jette lancre , 
à côté d'un roc dont nous avons 
déjà parlé , &: qui a la forme 
d'une tour; & l'autre, fur le ri- 
vage qui eft au fud , à deux mil* 
les &c demi environ au fud-iud- 
oueft de ce même rocher , Sc 
près d'un vallon' fort agréable, . 
ou nous plantâmes un poteau 
qui s'élevoit à plus de douze 
pieds de hauteur , (iir lequel 
nous clouâmes en travers une 
planche y pour iervir de marque 
dans cet endroit. 
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. Enfin, après avoir mis notre 
vaifleau en état de tenir la mer 
.& Tavoir lefté fur le rivage au- 
tant qu'il écoit néceflaire , on 
donna le iignal pour faire voile. 
Les proviiions qu'on avoic faites 
.d'une grande quantité de mou- 
tons du Pérou y fcrvircnt long^ 
tems à nourrir l'équipage. On 
en donnoit trois fois la femai- 
ne & nos gens trouvoient ce 
inets extrêmement agréable ; ce 
qui contribua beaucoup fans 
doute à les entretenir dans une 
bonne fanté, de même que ceux 
du T amer y notre compagnon 
de voyage. U a régné conftam- 
xnent une concorde & une har- 
monie admirables entre les Of* 
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ficiersdes deux vaifrcaux& tous 
les gens de Téquipagé , qui cpm- 
muniquoient fans cède les uns 
avec les autres , lorfque Tocca-^ * 
iion le permetcoiCé 

Nous partîmes du i^ùtt DeJu . 
té le 4 Décembre ) ôc nous di-<- 
rîgeâmes notre route verslapar^ 
tie du fud de Tifle de Pepys , mifci 
dans nos Cartes au 48^ degré de 
latitude méridionale au ^4^ 
de longitude 9- & ûtuée à reO: 
quart de fud du Cap Blanc. On 
prétend que cette iile fut dé- 
couverte par le Capitaine Cov- 
ley, qui la nomma Tifle de Pe- 
pys , en honneur de Samuel Pe« 
pys. Secrétaire du Duc d'York , 
. ly^ui fut depuis Jacques U âcqui 
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pour lors écoit grand Amiral 
ide l'Angleterre. Le Capitaine 
Cowley difoit que cette ifle avoic « 
non-feulement un très bon port, 
où mille vaifleaux peuvent tenir 

^ r^nçrje en sûreté , mais encore 
qu'elle abondoit en volaille, âe 
qu'elle écoit très çominode pour 
faire de Tçau fSc du bois. Mais , 
après avoir hit > fans fuccès , 
plufîeurs tentatives pour décou- 
vrir jçcttje Ifl,e y fipus eûmes h 
mortification de voir que tous 
|io$ efforts étoient inutiles ; 
nous fûme§ donc obligés d'à- 
ba^doi^ner cettç r^echerche , 
tien perfua4ç§ de TimpolTibilitiJ 
de trouver pette Ifle prétendue. 
- JÇ^ç 10 , à quatre heures aorçç 
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midi , nous vîmes rexcrêmité dvt 
Cap Bcautcms ( fair W cacher ) , " 
qui s éccad du fud à Toueft. 
Quand nous fûmes à trois lieues 
du rivage , nous trouvâmes à la 
fonde vingt-cinq bra0es d'eau , 
avec un fond mou. La latitude 
du Cap étoitau 51^ degré 30 
minutes fud. A la vérité nous 
ne nous fommes jamais appro- 
chés dé la Cote de plus de cinq 
ou iîx milles ; & en pafTant en* 
tre le Cap Beautems de le Cap 
Blanc ^ nous ne trouvâmes point 
de fond avec vingt-cinq brailes 
de ligne. La Cote, en cet en* 
droit, n'oâre que des rochers 
blancs & efcarpés, avec des mon- 
Ci^les d'une furface égale, com- 
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me aux' eavirons de Douvres àc 
des pointes péridionales. de 
l'Angleterre^ 

Npus apperçumes le lende- 
main , à 5 lieues de diftance , le 
Cap de la Vierge Marie, &la ter-* 
re de feu. Nous eûmes ailez beau 
' tems tout le matin^ & à 3 heures 
après midi nous vîmes le Cap au 
nord-oueit-demi-nord à deux 
ou trois lieues.^ A. environ deux 
lieues à rouell , un iflhme très 
bas s*avance du Cap ; nous en 
approchâmes , fans danger , à la 
diftanee de deux lieues , &: à lîx 
heures nous jettâmes l'ancre à 
quinze brailes d'eau , le Cap 
étant à fept nulles au nord** 
demi-eft. . * 
. Nous levâmes l'ancre le len- 
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demain à 3 heures du matin ^ 2c 
£aifant voile , noi^s vîmes à qua-* 
tre ou cinq lieues de diflance y la 
Terre de feu, s'ëtendant du fud- 
cft au fud-oueft quart de fud. A 
huit heures, nous découvrîmes 
delà fumée qui s'éi&voit de di£* 
féreats endroits 3 âc^en approi^ • 
chant de plus près , nous vîmes 
diftin£bement un certain nom-^ 
bre de perfbnnes à cheval. A . 
dix heures, nous jettâmes l'an- 
cre fiir lacôtefeptentrionale^a 
quatorze brades d'eau ; irous vî^-. 
mes le Cap de la Viërge , au- 
delà du petit ifthmedontj ai par^ 
lié , à Teft-nbrd-eft , & la pointe 
de Poffeflîon à l'oueft quart 
1^ fud. Nous étions à environ 
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un mille de terre ; &c nous n'eu* 
mes pas plutgcmis à lancre^ 
que leshpmmes que nous avions 
vus fur la cote.iious firent des 

* 

iîgne$ aycç. leurs mains : fur-lc- 
cbàmp npus .mimes dehors tous 
nos çaActts^ Se o^us les .aijrmâr' 
mes* , - , . 

£n. approchant la Cote ^ 
des marques fenfibles de frayeur 
fe manifeftcrent fur le yifage de 
ceux de ^os gens qui étoient 
da^s.le cahot, lorfqu'ils apper-- 
purent des hommes d'une taille 
prodigieufe^ Quelques-uns d'en- 
tr'eux, pçur encourager peut- 
être le$ au^es , obfervercnt que 
ces hommes gîgantefques pa- 
xplffo'mot zuSà étonnés à la vue! 

D 
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<le nos moufquets , que nouS Té-* 
dons de leur t^itb : il étoit ce- 
j^endant probable qu'ils ne con- 
liolfToîent point Tufage de ces . 
armes , & qu'ils n'en av oient ja- 
mais entendu parler ; mais cette 
idée fufiît pour nous rappeller 
que nos arinfô à feu nous don* 
aoient .fur ces peuples un avan- 
tage bien fupérieur à celui qu ils 
pouvaient tirer de leur force ôc 
, 4e leur grandeur énorme. Nous 
-avançâmes à la rame jufqu'à 
vingt verges du rivage , & là 
nous remarquâmes qu'un grand 
nombre de ces géans environ- 
noient la plage , 6ç témoi- 
gnoient^ par leur contenance , 
imjgrand defir de nous voir def- 
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cendre à terre. Après qu'ils nous 
curent hit des fignes d'amitié , 
autant <jué nous pûmes -en ju- 
ger, nous leur fîmes figne de Ce. 
retirer en arrière. Alors leO>m> 
modore & les principaux Offi- 
ciers délibérèrent fur le parti 
qu'il y àvoit à prendre. Le pre- 
mier Officier , extfcé par l'idée 
de faire une découverte au fùjct " 
de ces Pcuagons , -dont l'exiften- 
ce étoit depuis long-tems en 
Angleterre un fujet de coiiver- 
Éition, propofa de s'approcher 
plus près du rivage & de fauter 
à terre ; mais le Commodore s'y 
oppofa, & ne voulut pas per- 
. mettre que perfonne defcendît 
avant lui. 
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Aufli-tôt que les Pattgons fc 
furent éloigaés du rivage, le 
Commodore fauta avec beau- 
Çoi*p d'intrçpidité à terre, fuiyi 
par fes OfEciers & fes matelots, 
qu'il mit en état de défenfc. 
Dès que nous fûmes defcendusi, 
les fauvages accoururent autour 
de nous , au nombre de deux 
* ^ens environ , nous regardant 
avec l'air de la plus grande fur- 
prife, & fouriant , à ce qu'il p*- 
joiflbit^ en obf«rvant k difpro- 

pordon de notre taiUc avec^U 
leur. 

. Après *ious être 4onnés r éçi-» 
proquement.piurieur§ marques 
de. boime amitié , notre Confc. 
Hxo4ore , qui avoit eu Iji préçau^ 

« 

» 
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tion de faire apporter avec lui 
beaucoup de colifichets j tels que 
des colliers de grains , des ru- 
bans , &c- les leur diftribua 
avec complajfance^en donnane 
quelque bagatelle à chacun de 
ces fauvages à mefure qu'ils fe 
préfentoient ; &c pour rendre 
cette diftribuûon plus facile ^ 
il les fit afleoir à terre, & leur 
pafla au col les colliers , ru- 
bans, &c. Leur grandeur eft & 
extraordinaire, que même aifis 
ils étoient encore prefque auifi 
hauts que le Commodore de-» 
bout. 

Ces Patagons furent lî char- 
més de CCS petits préfens , qu'ils 
regardoient pendus à leurs cols 

Diij 
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& defccndans fur leur cftomac, 
que le Commodore eue beau- 
coup de p&ine à fe dérober à 
leurs carefTes , fur-tout à celles 
des femmes 9^ dont les traits du 
vifage répondoicnt parfaite^ 
ment à réuoraïc grandeur dç 
leur corps. 

Leur caille moyenne nous par 
tiit être d'environ huit pieds., 
& la plus haute de neuf pieds, 
plus. Nous n'employâmes au- 
cune mcfurc pour nous en aflur 
rèr ; mais nous avons* des \ rai« 
ions de croire que nous dimi<- 
liuons leur grandeur plutôt que 
iious ne Texagjérons*. 

Leurs vêtemens , qui étoient 
/aitS: de peaux de moutons du 
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Pérou, leurcouvroient les ëpaur 
les^ defcendoient jufqu'aux 
genoux ; ils ont de longs che- 
veux noirs ^ qu'ils laiilenc flot- 
ter fur leur dos. Les femmes 
avoient le vifage peint d'une 
manière ridicule y &c lent taille 
eftauifi étûftnaûte qùecielledef 
^ liommkeSr Nous vîmes auifi quel- 
ques enfans dans les bras de 
leurs mères ; &c leurs traits» re-* 
lativement à leur âge, avoient 
h même proportion. Q^elque»- 
unes des femmes portoient de* 
colliers au cou» & des bracelet» 
au bras : nous eûmes de la pei^ 
ne à imaginer d'gu elles avoient 
pu les tirer ; car »au grand écon-^ 
nemcnt que ces fauvages té^r 



moignerent en nous voyant ^ 
nous jugeâmes qu'ils n*avoient 
vu auparavant incnn être ci^ 

vilifé* • • . . 

On pourroic conclure y d'a- 
près les relations du Chevalier 
Jean Narborough & de quel- 
<jues autres , que ces peuples 
çhangeûc d'habitation fuivant 
k faifoin ; qu'ils paiTent Tété 
dans Tendroit où nous les avons, 
vus, & que l'hiver ils vont un. 
peu plus au nord, chercher un 
ciiipac plus doux. Narborough 
éc quelques antres voyageurs: 
oiit rappôrté qu'ils àvoient vu » , 
à huit ou dix degrés plus au 
nord, des hommes d'une taille 
extraordinaire ^ d'où l'on peut 
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raifonnablement con}eâ:urer 
que pendant une partie de l'anT 
née, ces fauvages peuvent avoir 
quelque commerce avec les 
Amériquains qui habitent les 
frontières des établiiTemens 
pagnds, & qu'ils ont pu y par 
cette voie , fe procurer les bra- 
celets & les colliers que nous 
avons vus à leurs femmes^. 
' Leur langage ne nous a paru 
qu'un jargon con^s , fans au^ 
t:ttn mélange d'JBfpagnol ni de 
Portugais ^ les deux feules Lan^ 
-gues d'£urope dont ils euiTent 
pu avoir quelque connoilTance ^ 
& auxquelles la leur auroit pu 
fe mêler, s'ils avoient eu quel- 
^uè ^communication avec les 

■ 
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Ëfpagxiols &c les Portugais de 
l'Amérique méridionale; 

Nous remarquâmes que ces 
Êittvages règardoicttC fréquèmi- 
ment le fokil. avec un- air d'ar* 
doration j & ils faifoienc avec 
leurs doigts certains mouve- 
xnens , pour déiigner quelque 
chofe qu'ils auroient voulu fans 
doute nous faire entendre. 

Ils nous parurent être d'un 
caraâere doux, âc amical , £c 
vivre entr eux en bonne intelli- 
gence. Après, que nous eûmes . 
relié quelque tems au milieu 
d'eux, ils nous firent figne de^ 
les accompagner à un endroic 
d'où s'élevait delà fumée, qiie% 
-fious.VAnnLfi$.à* quelque diftance^^ 
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' & en même tems ils portèrent 
k main à leurs bouches « com.-* 
«le pour uous propofer q.uel- 
q^e rafraîchifïement ; mais 
comme leur nombre étoit beau- 
coup plps^ confidérable que ce<* 
lui de nos gens,.& qu'il étoit 
probable qu'un plus grajud novcué 
bre encore forcît de Tintérieur 
.de terres , notre Commode- 
.re^ auffi diftingué par fa pru- 
,dence que par ùl bravoure, ne 
jugea pas à propos de s'expofq: 
. au danger d'être furpris &: en- 
veloppé par ces peuples^ ôc .ne 
.voulut pas s'éloigner du bord; 
de la mer. 

D'après les obfervatîbns que: 
Hûus fîmes du haut de la grando: 

Dvji 
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hune y quand nous fumes à crois: 
ou quatre milles dedîftance ^ 
en examinant la fumée qui s 
levoit de diiFérens endroits 
nous jugeâmes que ces Pata- 
gens n avoient point d'habita- 
tions pour fe garantir des in* 
tempéries de l'air ^ auxquelles» 
ils dévoient refter continuelle-* 
ment expofés, iâns avoir même* 
un arbre d'une médiocre gran- 
deur pour {c mettre à convert- 
ie terrcin de cette côte eft en 
général fabloimeux, &:le^môn- 
tagnes font ttès hatttes" & coù^^ 
pées par des< vallons^, qui vrai- 
femblablement font ftériles 
car nous n'y apperçûmes meau- 
ni arbres y ntais feulement quel- 
ques buiiIbnSi. 



Je ne dois pas omettre que la 
ptûpàrt des Patagons qui nottS; - 
entoaroientrurlerivage^ëtoiene. 
k cheval avanc que nous euf^ 
iîonsdelcendus ; maisilsavoienir 
Biis pied à terre dès qu'ils nous: 
àvoîent apperçus , & avoient 
àiiiTé leurs, chévaux à quelque* 
diftance. Ces chenaux avoienc 
environ Teize palmes de haut ^ 
&paroifloient être fort vîtes à 
la courfe; mais leur grandeur 
n^étoit point proportionnée a., 
celle des honrmes qui les mon- 
tent f & ils paroiiToiént d'ail^ 
kurs Cfï^Scz mauvais étac. 

£nfîn nous fîmes iigne à cesç 
Patagons que nous allions par- 
tir^ÔC nousieur fîmes entendre^ 
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autant que nous le pûmes pair 
nos geftes 9 que nous, reviens 
drions du vailTeau auprès^d cus^j 
mais ils furent fi affligés de voir 
q;iie nous nous éloignions d'eux.^ 
qu'ils fe mirent à pou(Ier des 
cris aigus, que nous* entendions 
encore à une très grande dii^ 
tanee en mer- 

Nous levâmes l'ancre & mi- 
mes à la voile à trois heures 
après midi , âc à huit heures 
nous )ettames Tancre, ayant 15 
braiTes deau, à trois milles au 
nord-nord^û du port de Pollei^ 
jGon, & à la vue de deux pointes 
temarquablcs , connues fous Iêl 
nom des Oreilles d^Af ne. 
: LeJetidemaiA, à. tcois. heur 

« 
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res da matin , nous remimes à. 
la voile, avec un vent d'cflr; 
nous fîmes route au fud^oueû; 
quart de fud deux lieues » &c nous . 
nous trouvâmes tout-d'un-coup 
à fîx brafles & demie de fond' „ 
quoiqu*éloignés de trois lienoi 
entières du bord ; mais nous re» 
trouvâmes bientôt treize brailès^ 
<l'eau. Nous continuâmes en- 
fuite fud-oueft quart de fuddeux 
lieues, jufqu'à Tentrée du pre- 
mier goulet c'eft 1^' partie 
plus étroite du détroit, laquelle r 
ar- environ trois milles de lai<- 
geur. La marée y monte &de(^ 
cend régulièrement , & avec uae • 
. grande rapidité- ] 
De chaque c6té la terre; effi: 
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cnviroimée de montagnes j & 
prérence un fol entieremene 
ftérile &C fans un feul arbre.. 
Nous y appcrç urnes cependanc 
beaucoup de fumée , qui s'éle*- 
.▼oit de diiSPérena endroits, & 
tin grand nombre de faifvages 
tout autour. 

La route du premier goulet 
jufqu à Pancrage^ eft par le fud- 
oueft quart d'oueft, 8 lleucs. Le 
rivage eft de chaque coté d'Une 
hauteur médiocre , &: un pea 
plus élevé du coté da nord; 
mais il s'abaiffe près du fécond 
goulet. £n fondant du premier 
goulet au fécond, nous trouvâ- 
mes un fond de vingt à vingt- 
4çinq bralfes, avec un bon an:- 
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» 

crage ; &il yavoit environ fcpc 
lieues du bord fepcentrional à 
la terre-de-feu. 
^ A rentrée , ou à rextrêmité 
orienttdà du fécond goulet y on 
trouve le Cap Grégoire, quieft 

un rocher blanchâtre , d'une 

«... * 

hauteur médiocre ; &: un peu au 
nord du Cap , eft une baie du 
même nom , où Ton peut mouil- 
' 1er fur huit braffes d'eau, avec 
un très bon ancrage. Quand 
BOUS fûmes en face du Cap Gré- 
goire, nous fîmes fud-oueft- 
deml-oueft , cinq lieues par le 
fécond goulet , ayant vingt à 
tîngt-cmq brades d'eau ;; nous 
fîmes enfuitetroislieues aufad ^ 
yçM riHe Saintc-£lifabeth % k 
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rextrèmité occidentale du . 
cond goulets Sur. le bord méri^ 
dional eft le czpdc^Sweep/lakes^. 
II £auc obierver qu'en allant de 
la pointe de Poûeillon au pre- 
mier goulet, nous trouvâmes 
que le Ilux portoit au fud, & le 
reflux au. nord-oueft ; mais en 
paflant^ par le premier goulec^v 
le ilux portoit avec force fur le: 
bord feptentrional^ Lor£}ue 
nous étions fur le fond de fix 
brades & demie , les Oreilles 
J^AJke ëtoient nord-oueft quart: 
df*oueA:-demi-nord , à 5 lieues; 
& la pointe feptentrionale da 
premier goulet à cinq, ou iix mil- 
les. £ntre le premier & le fé- 
cond goulet y le âux porte air 
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fud-oueft , & le reflux au nord- 
eft ; mais pafTé le fécond goulet y 
la route y avec un bon vent ^ elt 
.fiid quart d*eft, 3 lieues entre 
Me deSaint-Barthelmy &: celle 
de Sainte-Elifabethu, où le canal 
.a un mille & demi de large. Le 
flux y court au fud avec une ex- 
trême véhémence. Autour des- 
Iflesi la marée a différentes di- 
i:eâ:ioas. 

Xe 15. nous eûmes un tems; 
de brouillard , avec des inter^ 
valles de vents frais à trois 
heures, après midi nous entrâ- 
mes dans, k rade d'£lifabeth« 
le cap de Sweepjhkes étant. am 
jaQtd-eft ccois. lieues » âc TextCfir 
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mité de l'ifle Sainte-EIifabedi 

m 

au fud-fud-eft un mille. 

Le lendemain au matin nous 
envoyâmes la chaloupe pour 
fonder entre les ides de Sainte- 
Ëlifabeth & de Saint-Barchele- 
xny y Se nous trouvâmes un bon 
canal très profond. Nous vîmes 
en cette occafîon plufîeurs fau- 
yages j qui nous faifoient des 
. fîgnes de rifle de Sainte-£ii{a* 
beth. Les hommes & les femmes 
ëtoicnt de moyenne ftacure Sc 
bien faits ; ils avoient les chc- 
Veux noirs ; leur peau ^ naturel^* 
lement olivâtre , paroiflbit plus 
rouge y parcequ'ils fe colorent 
le corps d'un enduit de terre 
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rougcâcre 9 mêlée aveç de la, 
graiiTe. Ces fauvages font très ac-, 
tifs & très légers à la courfc. Us 
ontp^ur vêtemens des peaux de 
veaux marins ^ de loutres ou de, 
jpioutons du Pérou » coufues eur 
femble, formant une. pièce 
d'environ quatre pieds & demi 
en quarré , dont ils s'envelop- 
pent le corps. Us portent des 
bonnets £aits de peauxd'oifeaun 
avec les plumes jêc ils oijit jiux 
pieds des morceaux . de pçaiu^ 
qui leur tiennent lieu de (ou^ 
lias. Quelques-unes des fem-^ 

mes avoient des ceintures faites 
également de' peamx ; maiç au^ 
cune n'avoit de bonnets» i8c oa 
j.e$ dillinguoit p^ une.eipecq 
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de collier de coquilles qu'elles 
porcoient au cou. Il y avoir auûi 
quelques hommes qui n avoienr 
aucun vêrcmenr , ScparoifToienc 
entièrement ntids. 

A huit heures nous levâmes 
Tancre , le vent étant au fud- 
' fud-eft 9 ôc reftâmes quelque 
tems à manœuvrer entre les Is- 
ks, Â dix heures ^ Tifle Saint- ' 
George portoitdeiEX lieues aa 
nord-eft ; &la mer n'avoitpoint 
:de fond y quoique la fonde fut 
jettée à trente-deux brafles. 
Nous obfervâmes que le cours 
depuis rifle de Saint-Barthele- 
tty luTqu'à l'endroit où nous 
venions de jetter Tancre , eft 
iud-fud-oueft. 
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Xe mêmenrems continua juf- 
qu'au vingt-quatre , 2c à iix 
heures du foir le lignai ayant 
été donné y nous levâmes Tan*- 
cre & fimes un mille le long du 
rivage. A un milk environ de 
distance, nous trouvâmes à la 
ibnde d'égales profondeurs ^ de-- 
puis fept jufqu'à douze brailibs 
d'eau , & un e:)ccelient ancrage» 
Vers les dix heures « nous ancrâ* 
mes à treize brafles, à la pointe 
de Sable [Sandy-point) , à trois 
jDu quatre milles au fud par l^eft. 
Il y a ici un pedt banc de fable 
fort bas, âc qui ell: à âeur d'eau. 
Ôn apperçoit le long du rivage 
quantité de fapins, 6c plufieùr? 
vaixilèaux qui defcendent des 
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montagnes. .11 cft à remarquer 
que c eft le premier endroit dq 
tout le détroit ou nous ayons 
apperçu .des arbres ; car jufqu'ici 
tout le terrein étoit dépouillé ^ 
^ û pâroit: que des jocs ÔL du 
fable. .Quant à fa iituation y il 
faup objTcrver que la. pointe de 
Porpus porte 3 lieues au nord- 
nord-^ft y & rifle Saint-George 
quatre ^ au nord-eA. J^a iiiarée^ 
ieiong du rivage^ coule au fi^d» 
^ jrewonte vers les dix liQures* 

Le lendemain au n^atin . à( 
huit heures nous lev«inîes Tan- 
cre 9 Sç f îmes deux milles au fud^ 
Enfuite nous ancrâmes dans K 
baie de Sable ^ à dix braflcs 
d*cau j la pointe de Sable por- 
tant 
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tantfud-eft-quart-d eft^un mille 
&c demi ^ & Tifle de Saint--Geôr- 
ge iîx. lieues au nord-nord- elL 
Le même jour nous mîmes ea 
mer un bateau pour jetcer la 
^ feine , & dans Teipace de trois 
heures , on prit une grande 
quantité de poilTons d'une grof- 
feur extraordinaire. Oh trouve 
dans cette baie un petit ruif^ 
feau d'eau douce; mais il eil 
difficile d'y aborder , parccque 
le rivage eft fort plat jufcju à 
plus d'un demi-mille en-deçà 
de ce ruifleau. Par de bonnes 
obfervations , nous trouvâmes 
que nous étions au 53^ àcgié 
1 5 minutes de latitude mçri- 
dipn^lç. 
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Le 16 k huit heures du ma-^. 
tin', nous levâmes l'ancre, avec 
nn petit vent , & fîmes cours au 
fud-quart-d'eft, en rangeahc la 
côte à la diftance de deux ou 
trois milles ; mais nous ne trou-* 
vames point de fond, avec une 
fonde de quarante braflTes. 

• Pendant cette faifon , tout eft 
fur cette cote de la plus grande 
beauté ; les arbres &; la verdùre 
ofFrent en pluiieurs endroits le 
plus charmant afpeâ:, £c quel- 
ques parties de la Cote offrent 
de bons pâturages pour les bre- 
bis & les vaches y qu'en général 
on prend à bord dans des voya- 
ges de fi long cours. Le foleil 
eft alors dix-fept heures fur 
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rhorifon , ces lieux étant à- 
peu-près^ la même diftance de 
i'équateur que le milieu de U 
Crrande Bretagne ^ avec cette 
différence qu'ils font dans 
latitude méridionale , & que 
l'Angleterre eft dans la latitude 
lêptentrionale. On trouve les 
mêmes changemens & les mê- 
mes altérations dans Pair , en 
navigant vers le pôle auilral s 
qu'en allant vers le nord, juf- 
qu'à ce qu'on parvienne entre 
les 60^ Se 70^ degrés de latitu- 
de ; alors les vents d'Occident 
régnent en général dans TQ- 
céan méridional , & ils font & 
forts & lî impétueux dans les 
mois d'Avril, Mai, Juin , JuU- 
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Jet , Août Ôc Septembre , qu'il 
p'cft pas poffible alors de dou-» 
bler le Cap ; auffi les .vaifleaux 
pe hafardent jamais ce paUa&e 
que dans la fail'on favorable, 
, Le i8 nous n'eûmes que peu 
de vent,Ôc U mer étoit pref- 
quc calme. A trois heures après 
midi , nous jettâmes l'ancre à 
dix-huit bralles d'eau , la pointe 

de Sable étant à . woia lieues 
autiord-nord-oueft, la poin- 
te méridionale de la Baied'eaa- 
douce , à deux îïiilles fud-fud-r 
eft-demi-eft, Nous défançr^mes 
à H heures, ÔC à onze npus re-r 
Jettâmes l'ancre à trenterdeu^; 
brafles, la pointe de Sable ttz\x\ 
à qn^WÇ 9VJ Çiuq lieues au B<?f 
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nord-quart-d'oucft-demi-oueft; 
en navigant à deux milles du 
bord, nous ne trouvâmes point 
de fond à cinquante braflTes 
de ligne. La marée couloic fore 
lentement ; mais le reâux s'é« 
levoit très haut fur la Cote ^ 
nous obiervames qu'il y 
avoit à la haute marée feize 
pieds d'eau. Ici le terrein of-' 
ùc des bois & des ruiilèattx ; 
4àns quelque^ endroits il eft fore 
élevé 9 Se dans d'autres il paroit 
qu'il ell toujours couvert de 
neige. . 

^ Le lendemain au matin nous 
levâmes Tancre à huit heures i 
6c portâmes au fud-fud-ouefl:> 
pour arriver au port F amitié^ 

juj 
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Dans Taprès-niidi , la poince 
Saintc-Annc portoit trois lieues 
au fud-par-eft-denii-eft. A qua- 
tre ou cinq milles au nord de la 
pointe Sainte^ Anne , qui cft la 
pointe la plus feprentrianale du 
port F aminé y il y a une chaîne^ 
de rochers qui s'étend jufqu'à 
2 milles environ du rivage , au. 
fud-cft-quart-d eft de la pointe ; 
mais à mefure qu'on en appf ô-» 
che, le fond s'élève par degfés«. 
J.e cours ^ depuis la pointe de 
Sable jufqu'à la pointe Sainte^ 
Anne y eft douze lieues au fud- 
fud-cft;& vers le milieu cft la 
Baie à' eau-douce^ Il faut obfei- 
ver que la pointe Sainte-^Anne 
cft très efcarpée , & que la fonde- 
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ne trouve point de fond jufqu a 
ce qu'on en foit fort près* Les 
Vjdfleaux qui veulent faire route 
au port Famine , jdoivent bien 
prendre garde aux endroits où 
ils toucheront , fur-tout s'ils 
avancent vers le fud jufqu a la 
rivière de Sedgcr^ parceque de-* 
puis la diftance d'un mille du 
nvage , le fond s'élève tout-à- 
coup depuis trente brailes juf^ 
qu'à vingt-cinq ^ à douze , & 
jufqu'à la longueur feulement 
de 2. cables ; £cà la baiTe marée , 
il ne rcfte plus que 9 pieds d eau. 
Si vous tournez de près la poin- 
te Sainte-Anne ^ vous trouvez 
d'abord un fond fuffifant.. mais 
il s élevé bientôt; de forte qu'ii 

JEiv 
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cft dangereux de s'en appro- 
cher de plus prcs Cjiic de (cpc à 
huit brafTes, d!iftancc a laquelle 
on trouve un bon ancrr.2:e. La 
partie intérieure de la Baie eft 
fort platte, . le Détroit ny 21 
pas plus de quatre lieues de lar« 
geur^ ' ' • 

Dans cet cn^l; oit du port fu^ 
mine , on peut trouver une quanr 
tiré coniidérable d'exceUens 
bois verds Se fecs ; ceux-ci font 
Je long du rivage^ des deux co- 
tés du Détroit, iefquels font 
prefque couverts d'arbres qui 
<:toient venus fur les bords , & 
ont été renverfés par les grands 
vents. Ces arbres relTeniblent 
^cz à notre bouleau >.mais ils 
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fùnt d une grolFeur (i confidéra- 
ble, qu'il y en a quelques-uns 
qui ont deux pieds ôc demi de 
diamètre, & foixante pieds de 
longueur. Nos Charpentiers en 
covtperent quelques-uns pour 
leur ufage, &c trouvereut que 
lorfquil étoit convenablement 
fcché, il pouvoit être très uti- 
le , quoiqu'il ne fut. pas propre, 
pour la mature, r 

' Le tems reftant ^toujours le 
même , nous jettames Vancre 
dans la Baie à çi^q heures du 
foir,avcc fcpt brafTcs d'eau ^ 
fur un terrein fangeux. Lapoin^ 
te Sainte-Anne portoit un mille 
à l'eft-par-nord ; Se nous trou- 
vâmes que l'emboucbure de.la 
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iriviere Sedger écoit à deux mil^ 
les Se demi au fud'-trois-quans- 
d'oueft .; & une Pointe qui ea 
eft à quelque diftance^ôc qui 
eft Tendroit le plus méridio- 
nal dû continent de rAméri- 
que/portoit trois lieues & de- 
mie au fud-par-reft.. Dacôté de 
la Terre-de-feu , on voit auili la< 
pointe de Snolv-HUl y ( monta^ 
gne de neige ) qui eft àcinq lieues 
au fud-fud-eft , tandis que le- 
fond de k Baie du port Famine: 
eit à un mille & demi à Toueft.. 
• Pendant notre féjour en cet 
endroit, nous employâmes nos.^ 
gens à ramafler du bois fur le 
xivage, & à faire de l'eau dansa 
a rivière de Sedger, qui tombe. 
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àms la Balé. Ce{:ce: rivière a de 
krgpur^à fon exnbQUckurç j la 
longueur, d'uu demi cable , & 
n eft navigable que pour les ca- 
nots. Nous trouvâmes y en la 
remontant , deux - bas fonds ^ 
dont l'un da .coté de bas-bord^ 
& Tautarc du côté de ftribord^ 
La marée n étoit qu'à la moi- 
tié de la. hauteur , Se la na-r 
vigation eft alors. afTcz difficile 
dans cette rivière. Mais lôrfquc 
ta inarée a toute fa hauteur , ort 
remonte fart aifémcnt la riviè- 
re; y en tienant toujours le milieu 
de Teau. A^deux milles environ 
au deifus de fon embouchure ^ 
elle n'a pas plus de trente ver- 
ges de largeur. Çe fut là que 

E ▼} 
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nous eûmes le plaiilr de troa<-' 
^er, du Coté • de ibord ^ un 
rivage d*un gravier fin , très eC- 
carpé , &c fous lequel les canots 
pouvoicnt aifément recevoir 
dans des tonneaux de Teaa, 
qui j k notre grande ùtisÉAC" 
tien 9 Ce trouVa excellente. : 

Cette rivière oâxe un afped: 
^uili agréable qu'il eû peut-rêtre 
poflible d'en concevoir à Tima- 
gi nation la plus riante & la plus 
féconde. Les finucfités^ de ion 
cours font agréablement diver-* 
iifiées» De chaque co té ^ on ap^ 
per(^oit un bofquet.d arbres fu- 
perbes , qui penchent leurs te* 
tes élevées fur la rivière, & for- 
cent un agréable ombrage. 
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Les chants varijés d'une foule 

-d'oifeaux , & les parfums des 

ûcvLfs qui embelliilent ies bords^ 

Semblent fe réunir pour tenir 

enchantés tous les £ens du voya^ 

-geur. Telle eft cet;te ;délicieule 

contrée y dont les beautés ne 

font connues que par un très 

petit nombre de iauvages y qui 

.jprobablemdnty'ront forcinien^ 

•^bles y tandis qu dles . feroient 

le charnic des hommes du goût 

le plus délicat» 

Parmi les arbres ^ il yen ayoit 

pluficurs dont le tronc avoit 
plus de quarante pouces de 

diamètre ^ & dont les feuil- 

les , grandes & vertes , rcfTcra-» 

hknt à celles du Jauâcri L'é* 
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corce de l'arbre eftaflezépaiile y. 
Se d'une couleur grife à Texté- 
rieur. Ceft la yéritzhle Ecorcc 
de Wintcr ^ ainû nommée par* 
•cequ die a été apportée en Eu- 
rope, en I , par M. William 
W'viter^ qui l'avoir prife dans 
lé Détroit de .Magellan. Lorf-* 
qu'elle eft bien fechée , elle a la. 
couleur du chocolat. £lle eâ: 
il' un goût acre 9 piquant ôccauJf- 
tique. On la regarde comme un 
remède excellent contre le fcor- 
imt. Cette écorce cft odorante 
& r jirbre répand auili une odeur 
d'aromate. Nous en mettions 
dans des pâtés au lieu d'épices; 
& quelquefois nous en faiilons 
infufcr ' dans l'eau ^ ce qui y 
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Jonnoit une faveur très agréa- 
ble. Ces. fortes d'arbres fe trou- 
vent auilx dans les forêts &L dans> 
pluiieurs autres endroits duDé- 
troit de Magellan ^ de même 
que fur la Côte Orientale &L 
Occidentale des Patagons. 

^ Dans les forêts ^ le terrein eft; 
en quelques endroits couvert de- 
gravier ; dans d'autres ce n-eft 
que du fable ^ & dans d'autres, 
enfin c'cft une bonne terre bru* 
ne ; mais quantité de taillis &: 
de vieux arbres qui ibnt tom-^ 
bés^ rendent le paâage prefquet 
impraticable. Ces bois y près du. 
rivage, s étendent tout le long: 
des collines, qui font fort éle- 
vées i mais les montagnes , qui. 
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font un peu plus loin dans Tin- 
térieur des terres , s élèvent 
beaucoup plus haut, &l leurs 
fommcts déchirés , ftériles 6c 
toujours couverts de neige , s'ap- 
perçoivent de la Cote pardefl us 
ces collines. Le terrrein eft auili 
fort élevé des deux cotés du^ri- 
vage, particulièrement du coté 
de la Terre-de-feu , au fud du 
Détroit, 2c Ton y voiç des ro- 
chers élevés , ftériles , & cou-r 
verts d'une neige éternelle. Cet 
afpecbeft eôrayant.; ne faut 
pas douter que ces neiges niçi- 
iluent beaucoup fur Tair ^ qu el- 
les rendent toujours froid Schu- 
xnidcp NousPéprouvâmesTenfî- 
hlement pendant notre féjour^ 
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quoique nous fullions au cœur 
de ïéié pour ce climat, Ôc dans 
le tems où toutes les produc- 
tions, de la terre doivent être 
, dans kar plus grande perfec- 
tion. Car quoique l'air fut très 
chaud lorfque le foleil paroifm 
foit., le teins étoit fort in* 
confiant y Sc nous avions fou* 

vent de fortes pluies des 
J>rouillards épais« 

Pendant tout le tems que 
xious demeurâmes au port Fa^ 
mine ( i ) , nous ne mangeâmci 



( I ) Il ne fera peuc-ctre pas inutile 
de remarquer ici que le nom du Pdh 
Famine a ctc donné par un détache» 
ment d'tfpagnols 5 qui y avoient éta- 
bli uneColonie j inaijin'ayanc pa$re<îi 
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prefque que du poiflbn , qui eft 
fort abondant en cet endroit ^ 
fur*tout le muge &c l*éperlan> 
qui y font d'une groifeur exr 
xraordinaire. Nous en prenions 
un il grand nombre, que nous 
€11 failions manger à tous les 
gens de l'équipage trois fois la 
femaine. Il ne faut pas omettre 
de dire que nous y trouvâmes 
. pluûeurs cahanes conftruice$ 
aycc de petites branchçs d'ar- 
bres , èc couvertes de terre ôc 
.de feuillages. 



i tems des provifions , on les trouva 
|x>us morts ae faim. On y voit encore* 
quelques reftes de batimens , quoi- 
auils foient a ftuellemenc prefque en- 
/evelis dans la tâno* 
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Nous commençâmes la nou- 
velle année ( 1765 } au Port 
Famine y où nous jouîmes de 
tous les agrémens que nou$ 
étions en droit d'attendre après 
un il long voyage. Nous avions 
du poiiTon j du bois^ de Teau 
en abondance. Notre VaiircaUj^ 
de même que le Tamcr notre 
compagnon de voyage^ étoit 
Xn fort bon état ; & le fuccès 
de notre expédition 9 joint 
à la bonté aux attentions 
du Commodore > entrctenoient 
la gaité & le courage de tous 
nos gens. Enfin après nous être 
pourvus de tout ce qui nous 
ëtoit néceilaire , nous levâmes 
Tancre le 4 Janvier quittâmes. 
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le port Famine y faifai^t cours 
vers laTerre-dc-Fcu, d'où nous 
voyions s'élever beaucoup de 
fumée de diiïerens endroits 5 ce 
qui nous parut indiquer la pré-* 
fence de diiFérens partis de Sau- 
vages. 

Le lendemain à deux heures 
de Taprès-midi , nous dirigeâ- 
mes notre route vers Teft, avec 
un vent frais de fud-oueft ; &c 
À quatre heures nous nous trou^ 
vâmcs en face de 1 ifle de Saint« 
George. Le même jour y à neuf 
fleures^ nous pafTâmes la pointe 
Orientale du premier Goulet ; 
jnats la marée qui pbrtoit avec 
violence au fud , poulfa notre 
YaiiTcau eu liroiture vers Iff 
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bord Méridional y ce qui pou»» 
voit devenir très dangereux 
pour nous ; car comme nous 
voguions tout près de rochers 
frèshauts, avec cinquante braf- 
fes d'eau , un coup de vent fu- 
h'it nous auroit fait inévita<^ 
blement périr. Heureufement 
nous trouvâmes au bout de 
queiqvie tems un endroit pro^ 
pre à jccter Tancre &c où npu> 
mouillâmes en fureté, 

• * • • • 

Le jour fuivant, à une heure 
du matin ^ nous défancrâmes ^ 
ayant un petit vent favorable 
^vec le reflux^ Mais le vent 
:ayaat bientôt ceiTé, la marée 
porta notre vaiffeau au tiord^ 
pvjeft, A cin(j heures Iç vaiÇ^ 
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feau toucha fur uû baiic de iâ* 
ble de quinze pieds j ce qui nous 
mit dans une iîcuation très fâ- 
chcufe ; mais heureufemenc au 
bout d'une demi-heure la force 
de la marée porta le vaifTeau 
<lans un endroit plus profond. 
L'endroit appelé les Oreilles 
. d'ânes portoit alors cinq milles 
au nord-oueft, l'entrée du pre- 
mier goulet quatre ou cinq 
milles au fud-oueft, 6c la 
pointe dePo^^/z quatre lieues 
au nord-eft-quart-de-nord. 

Nous mimes alors nos canots 
à la mer , &L remorquâmes le 
vailTeau dans l'endroit le plus 
profond du canal méridionaL 
Par cette manœuvre nous fû-^ 
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mes à même d'ancrer à quatorze 
brafles , ayant la marée contre 
nous. Comme nous étions en^ 
vironnés, jufqu'à la diftancé 
d'un demi mille ^ de bas fonds^ 
qui n'avoient pas plus de huit 
pieds d'eau , nous envoyâmes 
un bateau pour fonder & trou- 
ver un canal. Enfin n'ayant pu 
en trouver , malgré les recher- 
ches qu'on en fit plus d'une 
fpis , nous levâmes l'ancre à fept 
heures pour la deuxième- fois y 
& nous abandonnâmes la côte. 

Le 8 de Janvier nous eûmes 
pendant toute la matinée des 
vents d'oueft très forts ; & dans 
l'après-midi un violent coup de 
vent fit fendre notre grand mat j 
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mais fur le champ nos Char-»' 
pencicrs le jumellerenc de nou«« 
.veau &^ Tailujecdrent: avec de& 
cordes. 

% 

Il n'arriva ricii de remarqua- 
ble jufqu'au 1 3 Janvier ; ce jour 
là nôus découvrîmes cerre , Sc 
il nous parue que nous apper<* 
cevions pluiieurs Ifles près les 
unes des autres. Il y en ^ avoir 
dont le terrein paroifToit fort 
bas , & prefque au niveau de la 
mer. Le jour fuivant y k crois 
heures du matin , nous nous 
arrêtâmes vis-à vis de la terre ^ 
& mîmes dehors nos canots 
pour aller fonder. Ils revinrent 
vers le midi avec Tagréable nou-. 
ire^le qu'ils avoienc trouvé une 

bellç 
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Belle bayé j trèS cftÉniriode, obt 
les. val({eati)t feroient entière^ 
inent à Tabn de la- fureur des 
Vents y &c donc Tcncrée étoic au- 
nord. La Côte des deux côtéà 
*ft fart élevée , &l'on»ëedela 
baye , qui ^- u3i demi^iniàl'e de . 
tàrgeur, n'eft point du -tout 
dan^reufe, n'y ayaat rien qui 
en gêne Ife palTage , & leau 
ayant depuis fept jufqu à treiza 
braiTes fur un fond fangete» 

Le bbrd n'elfc embatrafTé ni 
par des rocs enfoncés Ou à ileuîr 
d.^att 9 ni par des fables; &l loû 
peut en approcher lins. coUrit 
le moindre danger. En païïkne 
du^côté de bas-bord 6nr décx>u=* 
plfufieurs* petites biayes* 



AUTOUR DU MoND£. X13 

cft. Nous trouvâmes que ce deiv 
nier paUage pouvoir recevoir le 
plus gros vaifleau* Ce port eft 
d'une étendue fi vafte qu'il 
pourroit contenir tous les vaif- 
féaux de notre, marine royale-^ 
& qu'ils y Teroient même dar\8 
4a plus grande fureté. 

Commelepays adjacent ofîxc 
tout ce qui eft néceflaire pour 
un bon établiflement ^ il eft pro- 
bable que (l la Couronne d'An- 
gleterre s*en mettoit en poITei^ 
fion, cet endroit deviendroit 
dans la fuite très floriffant. On 
y voit plufieurs ruifleaux qui 
tombent dans la baye en forme 
de cafcades>enfortequ*ename- 
nant les tonneaux le long dtt 

F i j 
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oivagg ^-.ottfeut Qfx remplir phir- 
ileurs à la fois. Il eft vrai qu'il 
a point d'arbres dans tx>iu: 
,c^ten:eia ; mais cet iRçoavé- 
. nient n'eft psis d'une grandp 
jGon£éq}xcncc ^ parcequ on peut 
l^rendre de jeunes arbres dans 
le détroit de Magellan & Iqs 
<i:an{planter ici dans le pein* 
iiemps, où Cisrtainement ils preiv- 
.droient bientôt de TaccroifTer 

• - • 

mentr- Noj,^s ayons lieu çroirç 
j)ar notre propre expérience 
^ue ces plantations y réuilir 
soient ttès bien ; ^ar à notre 
^rrîv^ nous avions femé des 
graines de panais y fie r^ves, d^ 
laitues y &c^ : avant que de pattr 
fùx AOMIF vîmps qp'ejilcs ^toi^ç 
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' ja fort avancées , &; ron noi»^ 
a dictlepuis que l'équipage d'un' 
VàHTeau , qui y écoic arrivé après 
.notre départ, avoit mangé de' 
cë2i^ légumes. Nous- avions aùffi 
femé "du Med , mais^ <lans une" 
Êiifon pèU'€Oiivenablei& quoi- 
qu'il eût germé & poi^ iès épis" 
hors de terre ^ il n'a point aç-* 
-^uis le degré de perfçiîiion né-^ 
cefTaire. Ce rapport nous' a été' 
.ikir-f^ar une perfonoje qui eft 
revenue dernièrement 4e cfeoe^ 
lile fur un de^os vaiilèaux dîs' 
guerre. Mais Te pâturage y efc 
excellent , & l'herbe y croît k 
jûlxm telle hauteur qu'^lle-nou» 
-venoit jufqu'à la pcâtfiif e ; ce 
^cj^uinous incommodoit ^4nap«» 

Il • • • 
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chant» Nous en fîmes de grandes 
provifibns que nous mîmes fé- 
cher » & que nous deftinâmcs 
pour l'ufage de nos brebis», 

U paroîc bien probable que 
H le terrein de cette contrée 
étoit obrervé avec attention 4 
on y feroit des découvertes uti- 
les relativement aux minéraux 
6t aux végétaux. Nous ne fîmes 
qu'examiner fort légèrement le 
terrein des collines ^ £c nous, 
trouvâm^^ qu il renfermoit une. 
forte de mine de fer. Peut-être 
que ^ l'on cherchoic bien on y 
tf ouyeroic d'autres mines plus 
riches. 

La . première fois que nous 
deicendimes à terre avec nos 

* 
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canots 9 nous trouvâmes le riva"^ 
ge entièrement couvert de toute 
forte d'oi(eaUx , & fi peu fauva- . 
ges qti^en moins d'une demi-» 
heure nous en tuâmes ailes^ 
pour charger. nos canots, fur^ 
tout des oies blanches &c pein- 
tcsy des pengouins , des poules 
du Cap y & d'autres volatiles. 
Oux auxquels nous donnâmes 
le nom d'oies peintes étoienC 
€xaâ;ement de la groJûTeur des 
nôtres, mais d'une couleur dif- 
férente : elles ont un collier de 
plumes vertes fur le corps , des 
tâches en diffërensfetidroics, &: 
les jambes jaunéi.- Un ëtran-^ 
ger qui auroit vu alors notre 
vaiileau n'auroit pû s empêcher 
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^ ide tire : ilécôit tellement chargée 
' de tous ces diflerens oifeaus; 
qu on rauroicj)ris pour i^n mar« 
ché dç volaille.. CçiQiQi^a chair, 
de ces oifeau^ avoit ijn goût un. 
peu fort, attendu qu'ils ne Ce, 
nourrilTent )que d^herbes mon-, 
aes y de petits poiûbns., {nf ^ 
' (outdelim$ices4<^iii^quiy{bnt; 
^ grand nombre &c prefque, 
auflî^rofles que. des huîtres^ 
nous imaginables unejiouvelli^ 
liiapiere «ip. aççnmpder qui 
les rendoit très, agréables ..au, 
goût.;r^ forte que no^us nousi 
trouvâmes pourvus dç,^ provi-. 
iions • jnême très . délicates , au-i 
tant que nous^pcmyions ' d&f 
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a^ians prife pour accomoder 
: ces oifeaux , étoit de les couper' 
par morceaux- le foir & de les - 

V mettre jufqu'ait letidentaîrii dans- 
i.ie fel, qui leur faifoit peMre' 
' Ifur mauves goûc ; £^ le joui^- 
' . fuivanc nous les faiûojis x^eurer 
r, en pâtés. 

^Nous trouvâmes encorei^eau-*^ 
. : coup de canards ^ -debéonfliftes , > 

V idcfarcelles; de pliivietrs^ tcd'oits^ 
de rivières V qui ne vivunc^ qtte 

; dans des ^aux douces^, n:c fonV 
pas inférieures à ^celles qu'on - 
- mange en Angleterre«lleSifoïit^ 
. .«ntietefBent blanthes^ esce^é - 
> aux jambes. Nous envoyio^ 
or diiiair emen t déux .hommes 
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étions sûrs q^u'ils en rapporte^ 
rpientaa moins une demi-dou^ 
Zaine , Sl quelquefois davanta- 
ge *y mais iîx fuffifoient bien 
pour les. charger i^puifque d ail- 
leurs l'herbe étoic fi. haute j^, 
qu elle les empêchoit de mar- 
cher à leur aife» 
. Nous, trouvâmes auffî beait*^ 
cpup d< veaux-marins , donc 
pluiîeurs écoient d'une greiTeur 
prodigieufe. Une partie de noa 
gens fut envoyée à terre pour 
tuer de ces animaux y dans un 
endroit que nous appellâmes la 
baie des BubbUrs. ( q\l des A trap- 
pes à caufe du grand nombre 
de veaux-marins qu'on y fur-^ 
j^rcnoit» Nous en faiiions bouiL- 
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lir Thuile 9 qui nous fervpic pour 
mettre dans les lampes ^ Ôc les 
gens de l'équipage gardoient 
les peaux pour s'en faire des 
veftes èc pour d'autres ofagêSe 
Nous ne fumes pas fitrpris de 
trouver ces animaux en û grand 
nombre, quand nous vîmes que 
chaque femelle en donnoi t quel- 
quefqjs dix-huit ou vingt dans 
une feule portée, 
^ Llfleia plus confidérable e(l 
jGtoée au nord du i^ottEgmonu 
Nous y defcendimes^^ attirés par 
fa fituation 3 & nous eûmes le 

r 

' pkifir, du haut d'une montagne 
fort élevée , de jouir tfun poinc 
de vue admirable. On â beau^ 
coup de peine à montw ùxc Ifi 
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ipmmet . de cette mont^giK, y-; 
mais on en eft bl^n dédojrnma-r- 
gé pap la vue agréable de toute, 
létendae du Port » dçs. trois., 
paflages^ qui viejoAent y abou- 
tir, dô aosvaiffcauxqup nou^-; 
voyions ^i'ançjre,^ &ç ,de. toilte, 
là ïner çpiyiropj;ie.ccttc Iflci 
Jes' ^autres Ifles. vbififie;$i ^ 

' |ufqu'au iiQipbre de cinquante ^ ^ 
tant petites que graijidf^s 
gui Trous parurçfit^tçu^es. ta-., 

• piiTées dejVjçrdqre. . ! 

ie 1,3 .dé' Janvier , le Côm* . 
»6dore^ ^jçcdmpagné de&.Gî^^ 
pitaines.du,i^iW/7.À//i&. du; Zk-, . 

" mcr^&ç.(ies principau}^ Offieierç,^ . 

: 4cfteridTt/4afts ^rifler On, iî^.^ . 



::ge , au iuujc djuqud -on attachsk 
le P^vill©», de ïî/niçn rdès, 
- qu'il fut déployé , k Chef d'Et 

• cadre, idédara. que toutes ces, 
ides apparceiû^eiic. à Sa, Mft« 

.jefté Bfitannique , & qu'il ^a'î 
pil^eaoit polTe^oa au nom de la. 
■ Cou.rpnjie<d'4ngleteri:e.j fes>. 

■ héritiers &. XuccelTeurs, . Dès^ 

H^'on dçploya'ies • drapeaux 

; tirant le canon. La joie régnoiç 
.pîirroi tous ie§ ,gens,de.rëqui-^ 
'"'P^ge îf on. app.prta à r tejrre . une. 

grande cruche de punch 
:;pigrffli les fartés qui furent por- . 
xics I QA. butt. ^tt fuçcès. d'une 
r aniii ikeiueufe. découverter qxie 
•de «»,beau.jPo4:t, Cçj»jejp«y 
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foir notre ferrurier retourna k 
bord , après avoir travaillé quel- 
ques jours fur : le rivage à' répa^- 

. rer difFércns ouvrages pour Tu- 
iage du vaifleau^ 

Après nous être pourvus de 
Teau dont nous avions befoin > 
avoir bien examiné le plan dtt 
Port^ & avoir préparé tout ce 
qui étoit néceflaire pour le dé- 
part, nous quittâmes le. Port- 
Egmont le Dimanche 2 7 ^ & fî- 
mes voile à la vue de la terre,, 
donnant des noms aux Caps , 
jufqu'àce quenousvinffionsàla 
pointe de fud-eft. Ces liles fonc 

. au 5 1 ^ degré 2 2 minutes de lar 
titude méridionale , & au 6^^ 
degré 10 minutes de longitude 
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occidentale. Elles s'étenilenc 
à plus de qaarante-deux' lieues 
de l'eib à Toueft , Se enviroft 
à cinq oit fix du nord au fud.. 
Cependant nous devons obfer*^ 
ver que nous ne pouvons déter- 
miner .exactement leur largeur 
parceque nous ne faisions voile 
qu'au nord Se à ïcfk , n'ofanc 
pas nous expofer au fud ni à 
Toueil) de crainte d^être lurpris 
par les vents dangereux y qui 
font fréquents dans ces mers». 

U ne fera pas inutik de re- 
marquer ici , que dans la plûr 
part des Cartes du pays des Pa- 
tagons»^ on trouve la defcrip- 
tion de Tifle Pepys dont 

4jl> Voi€x]a{a£c ^ta 
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. noas avons déjat paxlé , 6c oiu 
i^wdes voyageurs alTurent avoir vu 
'HÎes arbres en ab.ondaace , 
glufîeurs rCouraDS d*cau. Mais- 
a^rès bien des recherches , fous * 
: la latitude ou ron.difoit que, 
--^cette ifle étoit licuée , nousjilar^ 
vons pu trouver. d'iile.j ni j^neme. 

- de fond à la mer. Nous obfer- 
veron& çcpendant , en. faveur de. 

vceux qui nous oiitL donné ,1a: 
prétendue découverte dç cette 
> îfle, &c d'autresiemblables^que. 

- vraifefl\blablemçnt leur defT^n 
na pas. été <ie tromper,. Dans, 
ces mers ou Tair eft chargé, de. 

.V vapeurs épaîfles où. l'on, 
-.(prouve de fréquens co}|ips.,de- 
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brouillards &: de» amaat de va- 
pc!urs,,pour des cerres*ou^ pour, 
des. ifles.,; .ôc i'obfervateur Ic: 
plus, çx^âc ,pqut : aifément s'y. 
méprendre. C. eft aiufi.qu il nous, 
eft arrivé de croire. plus d!unc. 

■r 

fois (jue nous vqyionsi .terne,^ 
->& que nous n*en étions pas éloi- 
r^nés plus d'une lieue, demie», 
Iprfqu un eoug de v^ncfaifoit. 
difparoîtiîe to.ut*-à,' coup cette, 
terre, prétendue , ôc nctus naon- 
oir un hortfon J^œs-^feernes^ 
L'imagination de rhomme, lod^ 
qufeUes'attajcbe ^^,uji,Qb,je| parti- 
culier , enfante fpuventen ellen 
- inerae des images, jchimériquçjs, 
> dei*objet.quelle,pourfuit; ainfi. 
• 4es. uivi^is ^^.ti^ués £arles..oJ))&r 
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tacles & les peines qtCÛs ont 
trouvés dans leurs entrcprifes, 
imaginent voir la terre qu'ils 
défirent ^ où il n'y a en eflfet 
qu'un brouillard épais , ou une 
yafte étendue de mer« 

Le 5 deFévrier , à une heure 
dans l'après-midi^ nous recon- 
nûmes la Côte des Patagons ^ 
portant au fnd-oueft quart de 
fud^à 6 ou 7 lieues de diftan^ 
ce. A deux Jieures nous palTâ* 
mes rifle des Pengouins, & à 
trois heures nous étions vis-à- 
vis le havre du port Dejîré ^ à 
deuîc lieues de diilance , avec 
un vent frais de nord- nord- 
oueft. Dans ce moment nous 
apper^ûmes9 à notre grande fa- 
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tisfaâlon, le navire la Flaride ^ 
qui nous apportoit des pro- 
vifîons. On l'avoir équippé à 
Deptford ^ &: il étoit chargé 
Énnc grande quantité de bif-- 
cuit frais , d'eau-de-vie , de fa-^ 
rine^ de bœuf falé d'autres 
munitions pour Tufage de nos. 
deux vaifTeaux, fecours très né- 
ceffaire pour achever notre en* 
treprife. L'Amirauté avoit dé- 
pêché ce navire avec autant de 
iècret que le Dauphin ; car Té-* 
quipage avoit ignoré égale- 
ment quelle étoit fa deftina- 
tion, La Floride j en faifant voi- 
le de Deptford , avoit ordre de 
ie rendre à la f loride ; & ce ne 
fut qu au fud de la ligne , que 
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le Maître du vaifleau appric 
qujil devoir aller joindre les 
4eux vaiflèanx du JCommo- 
dore. 

A crois heures & demie âprès-» 
midi, nous- jeccâmes l-ancre ^ 
haiiteur.dii havre dupox&Z)^ 
firl^im neuf brafrcs deau,&i 
à deux milles environ du riva- 
ge. NouSiavions-récé aflez long-' 
tems ea peine du vaiilean Zip 
Fjbrid^^J&L'AQv^ croyions qu'il 
lui . était arrivé quelque acoi- 
' dent qui l^voit obligé de s'en» 
tetournerxcn Europe:. Mais^foa 
^mwée diffipa toutes nos in-> 
cjuiétttdes, Et elFet ce iîitjua 
^çaad bonheur pour nous , que 
4«e,ûayire. nous xenicoxitrât daj».^ 
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*€ecce circonftance^ car depuis 
tquelque tcms nou^ nous étions 
.bornés à une très petite portioA 
-des provifions qu'il nous apport 
-coic*. S'il Be fut pa3 afrrwé alors'^ 
«nous aurions été obligés de 
nous rendre au Cap de Bonnes 
Eipérance^ pour y acl^eter des 
vivres, ficconféquemment nous 
/euifions manqué notre voyage ;' 
^arceque nous n'aurions plus 
lété adans la £sLÏ£ofx propre à 
doubler le Ca^ Hom, ouàpaf- 
ier le Détroit de Magellan , 
pour nous rendre dans la mer 
du fud ; ce qui auroic arrêté 
toutes nos découvertes , & faît 
perdre tout le fruit de cette ex« 
jg.édiïipiV 
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A quatre heures dansTaprès- 
midi j Ifi Maître de la Floride 
ie rendit: à bord du Dauphin ^ 
& remit au Commodore le$ dé^ 
pèches dont Tavoit chargé TA- 
mir^uté. Pendaiitpluficurs joursf 
il s'étoit occupé à chercher l'Ifle • 
de Pepys ; mais enfin il s*ctoit 
défifté de cette pourfuite auffi 
bien que nous ; en traverfant 
}a latitude oii il comptoit la 
lencontrer , il fut alTailii d'une 
tempête qui endommagea fes 
inâ^ts & ies voiles. Sur le ^bir il 
f 'en retourna ;à bord de Ton na-- 
vire^ £c nos charpentiers l'y fui*- 
yirent , par ordre du Commo- 
dore, afiA de réparer les dom- 
mages que lui a voit çaules U 
tempête. 
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Le 8 , après ^voir fait à nos 
iraifleaux toutes 1^ réparations 
néceilaires , le Conunodore ju- 
gea à propos de quitter k Port 
ioù nous étions ; car la marée 
^toit Gl rapicLe , que uojus ne pour 
vionç communiquer aifëment 

* ^^^^^^^^^^ 

la Flori4c. Il fut donc réfo- 
luque nous retournerions à Tefl:^ 
lians quelques-^ns des Ports 
que nous ^^ions vilités aupara^ 
vant y aân de prendre à bord 
tojices les proviiions qiii nous 
étoient néceflaircs. Mais deux 
jours aprèss Avoir quitté cet en- 
droit, daps la matinée &: dans 
^e tems que nousvogutons tous 
de compagnie , nous fumes 
cjr^x?j^en>eQt furpris de dççou^ 
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vrir un vaifleau étranger iqui 
jetu l'allarme parmi nous. Le 
Commodore crut d'abord que 
«"^ëtoit un Vaifleau de guerre EC- 
pagnol , qui , ayant eu avis de 
notre voyage , venoit pour y 
mettre obftacle ; & , fur cefoup'- 
çon, il donna fes ordres pour, 
'qu'on fe tînt prêt à le bien re- 
cevoir , & à allèrm^me à rabor*- 
dage , après lui avoir lâché k 
èordée des deux YaifTeaux, s'il 
nous aoiaquoit. Tandis que nou& 
faiiions nos préparatif^^ôC que 
nous l'attendions avec confian- 
ce, la nuit tomba & nous le 
perdîmes dé vtre.^Mais le len- 
demain au* ma tin nous k vîn- 
mes à l'ancre 4 trois lieues de 

diûaace ^ 



diftance, Sc< âlors nous conti-- 
Auâlri^ nùttt tovtté Vers k port 
Famines Nous apperçûmcs qu il 
nous fuivoic ,-qcioique fe cenanc 
toujours éloigné , &L qu'il jet- 
toit l'ancre lorfque nous le jet* 

Le ^io Mvts ikoûs occupâmes 
Ijimqiiëment à' monter nos ca- 
aons fur le pont. Nous n'en 
avions que quatre fur le tillac, 
deftinés aux iîgnaux &c aux far 
luts ; le relie avoit été laifTé de-', 
puis l6ng-téms à la cale. Nous- 
6n mîtrleà bientôt quatorze fur 
le titlac 9 & nous jettamés Pan* * 
cré ayant le Tamer à notre 
poupe, &c tout prêts à couper 
notre cable ^ , afin d'être eu 

G 
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ëtac dç bicQ recevoir, jce vaiiïèaa 
étranger , nous rangeâmes tous 
nos canotis d'un Jeul coté , 5C 
les pointâmes vess reodroitim 
il dévoie néceiTairement paiTer* ; 

Ainii nous mections bien desi 
foins à prendre toutes les. .me-^ 
fures que la prudençe ppHvoit 
nous fuggérer pour nous mettre 
à Tabri d'un danger imaginaire 
Mais un acccident imprévu, qui 
arriva à la Flaride » nous^ôt; apr 
percevoir que nous n'avions riej^ 
à craindre y èç que nous nç der 
y ions point regarder comnjp 
cnncpii Je vaiiTeau 5X>na:e \e^[ 
quel nous étions armés. Taigi-^ 
dis que notre vaifTeau de pro^ 
vifioo jiaaoœuvrpit: çoi^uç .ip. 
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Hni^ il s'afibla k la Cote^fuD 
UD banc de fakle'quî ëcoit àetiw 

virondeuxriieuesdeiiaus. j^ulfî-* 
tôt le vaiflèau ëtrangec.s'avaa^ 
ça, ôc voyant que la -Floride 
ccok en danger^ jetta Tancfe 4 
hc fit mettre fes'chaloùfjes eâ 
ixier*^ pofir allei^ à- ron'fecou^r 
Mais avant que les chaloupes 
fulTent arrivées ^ nos canots 
avoien t déjà abohié la Floride i 
&rOfficier qui les commandoir 
ctit" ord*e de ne pas lailTer paf^ 

■ 

(er-à bord ces étrangers , mais 
de les remeri^ici^ de la- manière 
la plus polie ^ de leur bonne vo-* 
ionté. Nous sûmes eniuite que^ 
c'étoit un bâtiment François ; &: 
commenças neJui avions point- 

G i j 
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«vu de canons» nous jugeâmes 
que c'était ua YaiiTeau Majrr 
chand qui étoit venu çla;is cet 
^ endroit pour faire du bois & de 
Teau, Cependant Hotte nayixc 
de convoi regagna la haute mer ^ 
& ;vint bientôt nous rejoindrCi 
te 2 1 , nous rentrâmes au port 
Famine , ou nous am^rrâipes 
j:ios^aiflèaux. 

Pendant notre dernier féjQUP 
dans ce Port » nous nous occu- 
pâmes principalement à tt^nf- 
porter fur nos vaifleaux toutes 
liçs munitions que la Floride 
nous avoit.apportées , £c àbien 
compléter tputes nos provifion$ 
de bpis & d'eau douce. Le 15 9 
1^ yaiflçavjç ayaut . reçu . tçttt. 
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te qui leur ëtoïc fiëce(ràire ^ le 
Coirimiodôrê' renvoya la» Fiork 
de,& lîïi rémk une copie dft 
tous les plans quil avoicfaicci^ 
rer des difFèrens endroits que 
nous avions parcourus. Il exi^ 
gea en même-tems' expreifé-^ 
ment du. MaScf e * du vaiHeau v 
que . il quelque navire étranger 
faifoitJiûne de. vouloir le viiw 
ter & de tenter l'abordage , foa 
premier, foin, iferoit ^ de ^ jettet 
dàns la:mert<$os les plans àc let 
paquets ^uUl confiok entre fès 
mains. Comine nous . difions 
adieu. à la. Floride , le.contre^ 
Maître de notre vaifleau ^ ôc 
tous ceux qui ëtoieat malades 
à «bord du Dmpkin & du T<s< 

G» • • 
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Qser^obcinreatja per^nîon de 
retourner en Angleterre fur ce 
jpavire.. Le Commodore déclara 
eh in£iiie-4;ems qufi s'il y !avoic 
qaelqm'iin dans Téquipage qioi 
fe fentîcde.ra¥eriionpoiij:coii-* 
tuxuer^IarQutejil lui diounoiii 
la liberté de retourner, en An- 
gleterre ; mais il n'y eut qu.'ua . 
feul matelot qui profita de 
cette oiire. 

Le id noua dëfancrâmes du 
porc Fiomme f & iaifsâffles la 
Floride retourner en Angleter-? 
re. Le vaiiTeau^ en for tant de 
la baie^ faifoit voile, vers la 
pointe du fud, ayant la pointa 
Sainte-rAnae à. deux fieues-ait 
jBQc4H0iieft i^a;ut de nord > la. 



ipoïùtc SJuetûj^ à deux lieùès ad 
fud quart d^oueft ^. & le cap 
/v&nvûni/ à trois lieues au nord- 
oùeft-^demi^ouëft. Noui décou^ 
vnmes alors le navire Erançois 
ijuî étoit à Tahcre dans une pe- 
tkr baiè,'à fi* Ailles à Fottèft 
de là pbihté. Skituip , avec 
Vergues 'ôc perroquets amenés. 
A huit heures nous mîmes en 
panne, le Cap fur le nord &noi 
Mtiak^ îéi'rèé;'le cap Forward 
éifewt à kèàx • MÎUcs par lé 
nord. '>-• = - I • . - 

Le lendemain 4' 4 heures du 
matin , nous fîmes voile , après 
avoir auparavant envoyé le ca- 
not jpour foncier tout près du 
cap Forwàrd. On y trouva cent 

G iv 



braifes d'eau , Ipin des roçhers 
de la longueur d'un demi-ca:- 
jblc^» A onze ^heures /nçus . , nja- 
ixœuvr^eS'Conore krvenr^ eor 
tre le cap Jonvan/ £cle cap i^a/« 
lande. A cinq heures demiç 

nous ancrâmes, fur neuf braiTes 

«••• \« »• 

d'eau , ayajLU le cap Forw/atd.h, 
iîx milles eft-demi-fud • & une 
petite ifle , à un mille par Toueft- 
qttart-de-fud^demi*fud; LçJDé^ 
troit a ca cet endroit quatre, 
lieues de largeur ^ &Ja terre eil; 
jbordëe des deux cotés de hau- 
tes montagnes , prefque toutes 
couvertes de neiges. A fix heu- 
res nous défancrâmes , portatif 
à i: oueft. A huit k cap F4hWvA 
ètoit à troi» lieues, à TeA-nord-: 
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cftnicmi-eft ; & le cap Hvllan^ 
de à deux lieues par rx>ueft-* 
quarC'dç-nord. A dix. heures j 
le cap Hollande étoit à deuip 
lieues par reft-nord-efl; , ôc le 
cap G allant à fept lieues paç 
roueft-demi'-hard. 
- Comme nous étions en trar« 
Vers du .cap FMward^ qui eft le 
point le plus méridional de tout 
le Continent de l'Amérique > fi- 
Vaé au 5 4^ degré fept minutes de 
latitude théridiDhalei hovs fâ^ 
mes ailaillis par des .t:6ups de 
vents d'oueft-nord-oueft ; il. 
violens.&.ii impétueux ^qu'ils, 
nous jetterent à. trois lieues à 
1-eft. Nous jcttâmes rancrç . fur 
la pointe d'un ioeher à trei^ç 

G V 



braiTes &c demie d'eau loin 
de la fiaie de la longueur d'ua 
çable. Mais bientôt après /lous 
chafsâmcs fur notre ancre de; 
tûue j &t dérivâmes loin du r<H 
cher. Le temsétoit fort fombre » 
le vaiiTeau concinuoit à dérirî 
ver j ayant . un cable tenciec de- 
hors^ il étoit en très grand/ 
danger de périr. Cependant^ 
vers les quatre heures du matlti^ 
jettâîoiq^'lès deuï twcre» 
d'afFoMch^ dn-*iepc brailes de 
profondeur. LevenEcontinuoit. 
toujours de fouffler xvec vio- 
lence V & vailleau étoit il- 
près des rochers , que nps ca-: 
A0ts {lOQvdient à; peine (e ga^! 
i»mtir de ia houle qui nfcmipkî 
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fiirla.Côte. Mais la Providen- 
céy quiJ»6ju'ici^avoit éu l'œil, 
fur xum i ne noua abandonna 
pas y &L (iQUs préferya: 4a dan* 
• ger imminent où nou& nous 
troavians. Leifindemainanma-* 
tiàrnousL retirâmes Je . cable» de^ 
nôfSrb: , .ancre de. toue mais 
voyant que . les » ritcux: pattes 
étaient rompuà»^ & que par-là 
il nous de^enoîc inutile » on lé: 
jctisajdansJamerii: . . 

I> abord après ; iïous levâmes, 
nos 1 ancres dlafFourche , & dé^* ^ 
reEËainc lios veiles , nous quitta- > 

iQ6&ttQ.T£iitl^£3r âcle beau cëms. i 
En pailàac le . long de la. €6ce ,f 
cous apperçûmes de la fumée , > 

G vj 
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Se bientôt après un grand nôm^ 
bre deiaavag^ en troirpes 
parée^^ dont quelques-uns , en' 
nous appercevant^ mirent auâi-I 
tôt leur canot en mer , &c s'a-, 
vancerent vers notre vailTeau.^ 
Quand ils furent à - XM& fOiBtéèi 

de fiifil:,ilsc«reiitunaî«iirf»t^i 

liblrenpcmâancde gît^dscm^^ 
auxquels nous répondîmes par-* 
d'autres cris^, en leuipÊaifantî 
figne de la main qu'ils pou-; 
voient venir à bord ; ce qu^^ils 
firent, après s'Strdfaicn aflfwéa: 
que mes invitations étoienc dei 
jKgnqicxtai&ibiié« Dès qu'ils, êi^ 
|:ent k horà de. nQOrej ivaiiïbau; ^ i 
ils regardèrent parkoux ayecl 
tâtonnement ) comme s'ils neuC^ 
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fent jamais VU defemblablesbâ-* 
timcjis. Ces Incliens font en^gé^ 
néral ^ '.uue Qioyeaixe grandeur ^ 
d'ui,! tçîinti bîifanné ^ & portant 
de longs cheveux noirs qui def^ 
çendeilt fur leurs épaules*. Uà 
- ^CQjDen^ yêtii6t,de p^x. de Ciet-< 

cpnAUâ i ntiais plaiieurs .d'eixcrQ 
eux n'en avoient pas aflez pour 
coiiyjrk tpijt leur corps. Nous - 
fîmeti» qdelqiués échange^ avec 
ce^fiiufeages^ que. nbu5 j'ugieâ^ 
mes'étrie fort iQiférablest QU[}Ia<^. 
tût nousiieur donnâmes gratui-r 
t^nent qwfilqwçs jétofFe&j qu;ili 

pafîiî:je/>t recevoir avec ùeajtaL 
CQtf p' de [jfeçQjinoiflançe. lls^airr 
jnotenj; : fiif - t«y*..F^^^S^^«^^^ 
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ment le bifcuit ^ donc on leor 
cn.diftribua une aiTez grande 
quantité ^ quoiqu ils ne pairuP* 
fent pas dirpcfés nous rien 
donner en échange. Quelques- 
uns d'entr'etixportoient des arctf 
& des flèches d'un boiisfi dur,* 
qu'il paroifToic preTqu'iiYipéné^ 
trable. Leurs arcs étoient non-^ 
feulement très polis âc très âe-^ 
xibles , mais encore travaillés* 
avec beaucoup d'aït ; la COrdc^ 
ëcoit f^wdQ boysîux toi das;Le» 
flèches avoient environ deîi^ 
pieds de long » &c étoient arméetf 
à la pointe dun caiUojii en for^ 
me de harpon, taillé aved^fitt^; 
tant de déticateflcî que s'il râ-' 
ymt été paruiWLapidaire. U y- 
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avoit à l'autre boutdelaâççhe^- 
des plumes difpioféespourendi^ 
riger le vol. Ces faizvageç avoleat 
auflî 4es javelots. Ils paroiflent 
txès miierahles & en même-: 
tems très doux. Dès la pointo 
du jour ih vout à leurs travaux 
fefpeâifs , &. au coucher du.fori 
leil ils fe retirent dans leurs ban 
bitations. Ils vivent prefqu'ab-f 
fblument de .poiilofis , iiirhtwft 
dcliiriaces demer Scdeincmles 9. 
qui en cet endiroit. font, trè^ 
Abondantes &L beaucoup plusi 
groi£es.que celles qu'on m^nge» 
en.Angleterra :• m 
Les canots dont fe fervent, 
eês^fauva^ font pour la plû«-> 
parc£ûta d'icorce d'arbres » iL 
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la'onc d'étendue que ce qu'il 
faut pour coucenir une famille i 
ils font très légers. Se lorfquô 
les fauvages defcendent à terre 
ils les mettent fur le rivage, 
hors de la portée de la marée , 
Sc paroiflenc très foigneux de 
les conferver. Quoique ces ca-: 
nots foient en général mal conf- 
traits, nous en vîmes quelques- 
uns qui étoient faits avec ailez 
dWrjeûe. Us fe: fervent du feà 
pour travailler le bois» Tous les* 
cançts font étroits , ayant à 
chaque extrémité une longue 
pointe qui fe relevé très haut^ 
Ces ^(auvages. lancent de leurs 
canots 'des javelots -fur les*{iotf-H 
fon^^tt'ils. apperçoivent, & le^ 
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pércent avec une ilnguliere 
adrefle , même à plufîeurs pieds 
aunidlQUS de l'eau. Ce n!eft 
qu'en cela que. ces^ {aiivaget 
nous montrèrent quelque in- 
duftrie;car nous les trouvâmea 
incapables de concevoir les clio- 
fes les plus fenfibles , que nous 
cherchâmes à leur faire entêta-:! 
dre. Par exenîple ^ lorfqu'ils viiif 
rent à bord de notre vaiiTeaa^ 
nous ieur préfenKames entr'au- 
tre$ chofes des couteaux &l des 
cifeauX , &; ^ en les leur don- 
nant , nous eiTayâmes de leur 
çvi faire, 'cothprendre Tufage ; 
maiài nous.eûmes beaaleuf mon^ 
trer ^ à di verfes reprifcs , la jua-* 
e doat on s'en fervoit ^ ib 
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parurent auffî pea inftmitS 
qu'auparavant^ ne purent |a-^ 
mais diftinguer k manche d'a^ 
vec la lame d'un couteau. • > 
II y a, en cet endroit du D&i 
troit 3 beaucoop de vemx mar 
tins , maïs nous n'y vîmé$ pas 
beaucoup d'oiTeauK-^ cequ'itfaut 
fans douce attribuer à la rigueur 
du froidjiious ne vîmes auflî dans 
les bois aucune bête fauvagev 

£n voguant à Vme£t ^ notM 
trouvâmes une marëe irrégu- 
liere j qui quelquefois couroit 
huit heures à Teft . Se feulement 
lîx à Touefti & d'autres fois ^ 
quand les veàts d'oueft fouf- 
âoient .avec force 9 elle coulroit 
k Teft pendant pluficors jôurft 
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entiers.. Nous eûuyâmes par In-^ 
tervalles de grands coups de , 
vent 3 & de violentes rafFales qui 
defcendoient de hautes monta- 
gnes ycifiBcs^ dont les fommets 
étoient couverts de neige. 

Le Détroit a , dans cette par- 
tie » quatre lieues de large ^ &: il 
eft diâS^cile d'y trouver un bon 
ancrage, à caufe de ^inégalité 
âc rirrégttlarité du fond^ 
*!^ui , en^diâFérens endroits touc 
près du bord, a de vingt à cin-^' 
quance pieds d'eau , tandis qu' un 
peu plus loin on ne trouve point 
de fond avec une fonde de cent 
cinquante brades. 

Après. avoir été pendant dix* 
à douzç jours repguiTçs par les 
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courants &c par les vents , & 
après avoir fait plufieurs efForts 
inutiles , nous doublâmes le 
cap Quade^ ic jetcâmcs l'ancre 
datïs une petite baie au bord 
méridional. Le lendemain nous 
envoyâmes nos canots pour fon- 
der à i'ouefl: , tâcher de dé-^ 
couvrir quelque petite anfe où 
nous puilions mouiller, Le Dé- 
troit , eh cet endroit ," n'a pas 
plus de trois lieues- de . large ; 
nous avons des raifons pour 
croire que la neige des monta- 
gnes ne fe fond jamais ; maison 
y voit t?omber, des colliiies , les 
plus belles cafcades & catarac-- 
tes , qui forment un fpédaclé 
très agréable. . j 
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' Nous apperçûmes. un grand 
jiombrç à'iùç9 6c 4es fauvages 
di{perf(ds en différent endroits. 
Il y eut fur-tout nnç famille qui 
excita potre attention ; elle étoic 
comporte d'un vieillard décre^ 
pif* ia femme 9 deux^s &ç une 
plus jeune femme. . Celle - ci ^ 
qui paroifToit âgée d'environ 
trente ans, avoitdes traits paf^ ^ 
fables ) & fur^tout uine phy iio^ 
liomie Apgloife , que ces |x>a« 
nés gens paroiilbienc empreiTés • 
4e nDus f^re pbferver. Ils nous 
^rent une longue harangue^ 
dont nous n'entendîmes pa$ ^nç 
Syllabe; mais nov^ comprîmes 
bien qu'elle, avoit fur-tout pour 
pbjeç pet^e femme ^ parcequei^ 
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dans leurs lignes fie leurs dis- 
cours 9 ils commençoienc par la 
défigner de la main , qu'ils rapie- 
noient enfuite fur eux. Il y eut 
différentes conjeâbures fur cet 
incident ; mois «nous convinmet 
ftdèz généralement: que leur$ 
iîgnes indiquoienc clairement 
qu'ils nous oâroienc cette femr 
me^ comme étant du même 
-pays que nous. Ils nous pamr 
tenc toût^à-ikir fauvages en 
lia point ;c'èft que lorTque nous 
approchâmes d'eux ^ nous let 
crouvanxes mangeant du poifToà 

crud, . ' ' 
' Nous mîmes à la voile le 7 
Mats aû matin , 6c cinglâmes 
ân bord méridional au trave» 
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de di^Fércntes iilcs^ où nous 
trouvâmes à la fonde des pro-^ 
fo4ideurs très irrégulieres ; mais 
|;)ieQt6c après nou$.j estâmes une 
ancre à vingt-^fix brafTes , fur le 
bord méridional , &c nous filâi* 
mes jufcjû'à UA demiiaible, ju£» 
qu'à treize brafT^yôi en quel- 
qucs endroits à trente y cinquan- 
te fie foixante-dix, brailçs ^ à 

l'oppofé dtt cap Qfiadf, ' > 
. Npu$ apperçû^tes pfeit d'oi^ 
feauK. em cet;.' endroit » ne 
trouvâmes qu'un petit nombre 
de moules, le long ^ rivage» 
Jslous cAyoy^ipçs 4.ar\s> une per 
çite.,baic pour y jettex la fçine ^ 
mais on n^ retira pas Un. feul 
poiiTon. Cependant nous crottr 
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vimes eu cette partie du Dé^ 
croit, une- grande quantité de 
baies rouges , reiTembiant un 
peu à notre vaccict de marais ; • 
elles font à-peu-près de la grof- 
fmt d'une noifette, & font la 
priîicipal^nottrricttre des f^uv^ 
ges de ces environsr Nous^ en 
mangeâmes ; âc , eonune nou^ 
les. trouvâmes faines & douces 9 
elles ne fervirent pas peu à ça- 
fraîchir l'équipage du vaifTeau . 
'^.fA -fepc l^iiFes aplrès ^midi 
nous jettâmeis ^fanere dans uno 
pe^te baie fur le bordièpten^ 
tripâal^ entre le c^l^^ Lundi &l le 
cap Quade ^ nous amarrâmes 
le vai{Ieau avec une petite 

aftere, ; • 

Le 
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Lé 9 Mars nous remîmes à la 
voile V portant au iiord^uefl:^ 
ai^c lin vent dojux de fud^ 
quar c-d'eft ; mais Iprfque nous 
fûmes en face de la baie du 
cap Lundis noiis eûmes le vent 
Atriese depuis iix hçure^ aprè» 
midi :}ufqu'à huit ^ & alors le 
cap Lmidi port^oit .eft-demi* 
nord ^.lix lieues» B' ' 
• ' Xe lo 3 à iixjieures du.matin ^ . 
fiDÙs efTuyâmes un viplçnt ou- 
jràgan^ qui faillit de nous fairç 
:périr ; car il écoit acçompagné 
ul'une pluie 'trè$; abondante, (Se 
i&ous.décôuYrimes|;Gyij..t^à-coup ^ 
•du coté fous le vent , des rp*- 
chers à ileur d'eau > qui n'é-* 

H 
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toient qu^à un deim-mUle de 
, diftàilce, Nous virâmes ùix^he* 
champ , & en une demirheure 
le vent devint fi fort , que nous 
fûmes obligés de porter contrç . 
Je vent de , chercher uîi ha» 
vre» Peu après floui jeteâmes 
tint ancre dans une baie , à 
lèize braiTes d'eau , environ deux 
lieue;? ^ l'eft de la baiç du cap 
^ruli i mais l'ancre ayant quitté 
le rocfeer & étant tombée à 15 
brafles d'eaù , le yaiflèau fut 
prêt de s'af&ler j hrareuTemenc 
l'aaçiré kx arr>êcé& par- un autre 
rocher S>L nou$ retint. Après midi 
nous mimes à la voile , & troù- 
vmeîî un p:è.*l>04 ancrage, e^.- 
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virohné par-tout de précipices ^ 
te où nous n^étions qu'à deux 
cables de diftance de la côte. 

Le I X de Mars nous eûmes 
de violens coups de vent , ac- 
compagné d'une grofle pluie. 
Le Commodore , par une géné- 
rofité qui le. rendit cher à tout 
réquîpage , diftribua"* entre les 
matelots autant d'étofte qu'il 
en falloit pour leur faire à cliar 
cun de longues veftes. Ce pré- 
fentétoit d'autant plus agréable 
dans cette faifon , que les OiE- 
ciers , ainiî que les matelots ^ 
comptant aller droit aUx Indes 
Orientales^ navoient emporté 
d'Angleterre aucun vêtement 
propre contre le froid. Afin de 

Hij 
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ne point montrer de partialité 
pour les gens de fon propre 
vaifTeau , le Commodore fit dif- 
t(ibuer de pareilles pièces d'é- 
toffes à l'équipage du Tamer. 

Lf 1 1 , tandis que nous nous 
occupâmes à pourvoir levait- 
feau d'eau Si de bois , on en- 
voya à Totteft la chaloupe du 
Tamer, ^yeè un Oflicier de ch*- 
" «un des deux vaifleaux, pour 
aller chercher des ancrages. La 
nuit ayant ffirpris la chaloupe , 
«os gens Êirent obligés , par le 
mauvais teais , de defccndrc a. 
terre, & de mettre à l'abri 
fous une tente, dont ils avoient 
emporté avjec eux les matériaux. 
§'étanï répandus enfuiie fyir 1^ 

é 
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Cote 9 ils virent un certain nom^ 
bre (ie fauvages découpans 
une baleine morte , qui étant 
déjà en putréfaction > infeûoit 
toTO les environs. Il y a appa- 
rence que ces fauvages prépa-- 
roient ce poiffon puant pour 
leur nourriture ; car ils le cou** 
poient en groûes tranckes5 Se les 
portoient fur leurs épaules à une 
autre troupe qui étoit placée à 
quelque diftance autour d'un 
grand feu. Cependant on pour^ 
xôit croire que ces fauvages, 
ainû que font les Groenlandois 
& d'autres peuples du nord de 
notre henûfphere y amaffoient 
feulement de Thuile .pour. l?ru- 

Hiij 
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1er dans leur lampe pendant 
l'hiver ^ qui s'approchoit. ^ 

La chaloupe revint enfin ^ 
avec l'agréable . nouvelle qu'on 
avoit trouré à Teft pluiieurs 
havres conunodes ; auili-tot le 
Commodore voulant encourar^ 
ger tous nos gens à bien faire 
lefervice^, ordonna quon 
tribuât à chacun double por- 

• * 

tion d'eau-de-vie. 

Le 1 5 nous amarrâmes à 1» 
baie de Wask^poty où nous e^ 
fnyâmes beaucoup de pluie ^ 
de grêle , & ou le tems fut coftf- 
tamment irè« froid. Nous dér 
{ancrâmes le lendemain au ma- 
' tin , & nous nous difpofions à 
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faire voile; mais un vent de 
nord très violent s'éleva y âÇ 
nous en empêcha. Dans cette * 
embarraflkntb rpofitionv^* nous 
édbns^baiFés^'ua lien à un au^ 
tre^ &L nous perdîmes peut-être 
en quatre heures ce que nous 
avions gagné de terrein enana-f 
nQeuvrant;.à4r6fl: pendant fa, 
jours & fix nuits ; car quand le 
vent continue avec cette vior 
leficej'U '^i'yià point'de marée 
régulière ; au centraux on elb . 
* entraîné par aa courant qui 
court deux milles en une heure. 
Cependant le vent devint à la 
fin plus favorable y ôc fans cela 
nous aurions été probablement 
obligés de prendre nos quar-^ 

Hiv 



fj6 . V O Y A Ô R 

« 

tiers d'hiver dans une de ces 
anfes. 

Le 1 1 nûus^ mimes à la voile^ 
le vent foif fiant de fud^-oueft-t 
qnarc-d'ouefl: au hord-aordt 
oueiL Nous remontâmes . can<^ 
tre le vent 5 effuyaut de conti- 
nuelles boarafqaes , qui , par in- 
xervalles, nous obligeoient de 
carguer toutes nos voiles. Eii 
même-tcms le Tamtr^ que nous 
n'avions pas perdu de vue juir 
jqu'alors , gagna quelques lieuej 
à Voueft au moyen d'un venç 
favorable, & paila deuX; j.ort.rs 
dans un très^hon ancrage ; .r^i> 
le troificme iLnous rejoignit^rr 
: Fatigues par ces coûtre jtems 
continuels > il ûe inaûqttoiç 
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plus , pour ajouter à nos peines ^ 
que de voir le fcorbut fe répan- 
dre dans notre équipage; mais 
l'ufage des végétaux àc les at-^ 
tentions extraordinaires du 
Commodore empêchèrent que 
cette maladie ne fît de grands 
ravages. U fit donner du bouil-- 
Ion portatif aux malades^ & fit 
fçrvir deux fois par femaine à 
tout Téquipage , de la foupe 
faite tantôt avec des pois , &C 
tantôt avec du gruau ; & il eut 
toujours Thumanité d'envoyer 
de ia propre table aux malades 
tout ce qui pouvoit contribuer 
à leur guérifon. 

Le 2z nous levâmes Tan- 
cre, remoncauc vers le vent, 

H V 
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encre le cap Lundi &c le cap 
Upright ( I ) j qui font çloigaésr 
l'un de l'autre d'environ cinq 
lieues. Nous nous apperçûmes 
alors qu'un de nos mâts étoic 
fendu. A cinq heures après mi*^ 
di nous fûmes obligés de jetcer 
Tancre dans une très bonne baie» 
à environ une lieue du cap. 
llpright. Nos gens s'occupèrent 
fuçrle-champ à fubftituer un 
nouveau mât à celui qui étoic 
endommagé. 

Le 24 on envoya à Teft. le 
canot 9 avec le fécond Liéate» 



( 1 ) Ce mot fignifie droit. Je n'ai 
trouvé fur nos Cartes du Détroit de , 
Magellan ^ aucun Cap d'un nom fem^ 
i>lable. 
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nant » pour chercher un havre^ 
'Nous eûmes pendant ce tems 
des pluies continuelles y &C.\ia 
tems froid &c mal fain « avec, de 
yiolens coups de vent de noird- 
^ueâ:. A (îx heures du foir le car 
net revinc fans avoir trouvé de 
4iavre. Le lendemain oa l'enr 
voya de nouveau , avec des 
armes &c des provifîons pour 
une femaine j outre les maté- 
riaux néce(Iaires pour dreilèr 
une tente fur la côte , au cas 
que les gens du canot jugeafV 
fent convenable de defcendre 
icterre ; mais au bout de quel-- 
que tems le canot revint y ayant 
trouvé ce que nous defirions. 
Nous levâmes lancre auili-tôt ^ 

Hvj 
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.&c portâmes au nord-oueft , aa 
vent du cap Lundi, 
r Le Détroit a , en cet endroit^ 
^u^tre à cinq lieuses cb large ; 

les montagnes nous parurent 
iiix fois auffi hautes que la graiv 
'<le hune de nos vailleaux , fans 
-être couver^tcs 4le neiges. ni exir 
?tourées darbrcs, Nousreftâmes 
fous voiles ; mais le vent aug- 
mentant &: la houle devenant 
très forte du coté de l'oueft^nous 
fiâmes obligés de mettre à U cape 
avecnoshuniersferlés.A 1 1 heuh 
res de nuit nous eûmes le bon*:* 
heur de voir la terre du coté du 
nord , & nous fûmes vivement 
allarmés de la pofition ou nous 
,^ious trouvâmes i ce qui en aug- 



Digitized 



AUTOUR. DU Mo^ïDE. 1 8 X 

mcntoic Thorreur ^ c'cft que le 
ciel étoit bas &L obfçur/Lebruiç 
des vagues que nous entendions 
diilinâement fe brifer CQntre 
des précipices , (embloic nous 
annoncer une deftru(^ion pro- 
.chaîne; mais au moment même 
ou nous nous attendions à une 
mort inévitable 9 nous tendîmes 
•les voiles de Tavant , ce qui nous 
fît retourner fur l'autre bord; 
après quoi nous fîmes voile ^ 
ayant le cap fur le nord» Dans 
la iituation critique que je viens 
de décrire » les Officiers &L, les 
-matelots réunirent leurs eûort« 
pour détourner le danger pref- 
fant qui nous menaçoit , 6c 
malgré tout ce que les circonf- 
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tances avoient d'effrayant , fc 
conduifirent avec cette intrépi- 
dité &c cette bonne humeur qui 
caradërife nos marins , à qui 
je rends volontiers^ en paffant, 
cet hommage bien mérité. 

Nous fîmes alors fignal au 
T amer y que nous fuppofions 
dans un fituation aufli fâcheufc 
que la nôtre. 11 porta bientôt fur 
BOUS, 6c, félon l'ordre du Com- 
modore ^ marcha à l'avant , ti- 
rant un coup de canon & alluf- 
manc du feu toutes les fois qu'il 
voyoit terre. Malheureufcment 
nous nous apperçÊmes que la 
violence du vent avoit déchiré 
& féparé de la vergue notre 
perroquet de mifaine , ôc que 
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par-là il écoit inutile ; nous fû« 
mes obligés d'en attacher un 
nouveau. Enfin après avoir ré- 
paré le dommage que le vaif- 
iieau avoit foufïert , fur les cinq 
heures du matin le jour com- 
mença à nous éclairer; ce qui 
répandit dans le vaiiTeau une 
joie inexprimable. Nous fîmes 
lignai au Tamer de venir fous 
notre poupe ; il arriva , & on le 
chargea de découvrir un havre ^ 
ou quëlqu^endroit commode 
pour y mouiller. A fept heures 
nous jettames Tancre dans la 
baie du cap Lundi ^ à environ 
un mille à Toueft, avec la pe- 
tite ancre de toue , à vingt- 
trois braûes d'eau , & nous filâr 
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mes un cable entier. M. Byron 9 
après avoir pourvu à tout ce qui 
ëtoit néceflaire pour rafraîchir 
les Officiers & les matelots , qui 
vendent d'efluyer de fi gràn« 
des fatigues, donna le nom de 
cap de la P rovidence ki^^pointc 
de terre d'oii nous venions d'é- 
chapper fi heureufement. Elle 
s'élève à une très grande hau- 
teur, & s'étend au fud, gifant 
à quatre ou cinq lieues du cap 
Lundi y mais fur la cote op- 
pofée. 

Le 28, Mars , trouvant que 

nqs cables avoient été fort en- 
dommagés par les rochers, nous 
les réparâmes. Dans le même 

tems le Tamcr^ ayant chaflTé fur 
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fou ancre^ avoit dériv é du bord j 
mais il revint bientôt fans au- 
cun dommage. 

Nous levâmes îancrc le len- 
demain à fept heures du macin ^ 
& nous mîmes à k voile , & 
manchames contre le vent en- 
ixe ks deux bords, contrariés 
par de fortes pluies & de fré- 
quens coups de vent de roueft. 
Le T amer y en rangeant la Côte 
du fud, toucha, & fit le/ignal 
de .détrelTe ea tirant un coup 
de canon & hiflant fon pavillon 
^ans les haubans de mifaine ; 
nous allâmes fur-lerchamp à fon 
fecours , }ettâjnes une ^ncre & 
mîmes dehors nos çànots , qui 
aidèrent, bientôt : le Tamer à fe 
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relever ;& il vint enfuite mouil- 
ler près de nous dans la baie du 
cap Lundi. .'. ' . . 

- Depuis le 30 Mars jufiju au 
6 Avril ) nous ^eûmes coûftam^ 
ment uii très mauvais tems; 
apfès quoi le vent devint doux 
&; modéré. Le Détroit j à la 
place où nous étions , a quatre * 
ou cinq lieues de large ; & il 
paroît qu'il y a très peu de bois 
^ur la c6t€ du nord. Les mon*^ 
tàgnes' qu*on y voit, (ont ina<>» 
Ceilibles, ftériles , fans arbres & 
(ans verdure, préfentent un 
afpe^l. trifte &: eiFrayant. 

Le^ , nous nous di/polîons^ 
i mettre à la voile , mais le vçnt 
qui foulfloit de Teft, venant à 
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manquer , nous envoyâmes le 
canoc fur la cote pour faire du 
bois i nos gens y virent un grand 
nombre de fauvages. Le Com- 
modore defcendit quelque tems 
après à terre , &; fit un préfent à 
cesfauvagesde rubans &c de pain. 
Quelques-uns d'entr eux étant 
venus l'après-midi à bord y on 
leur donna différentes chofes ^ 
4ontils parurent très fatisfaits* ^ 
Le lendemain ^ à quatre heu^ 
l'es-^rm^tiH^nous dëiaiicrâ-p 
mes &c mjlmes fous voiles » avec 
un verit e£trfud-eft..Ce change- 
sxxejxi fayor;^blç de vent répan^r 
dit. la joie fur tous les vifages^ 
& jamais on ne vît plus de cou- 
rage ôc de gaieté qu'il nyeli 
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€uc parmi nos gens , tant que 
ce vent dura. Pendant ûx fe- 
maines nous n'avions fait que 
lutter contre le vent i nous 
avions été plufieurâ fois réchar-^ 
fés en arrière , &i nous n'aviont 
échappé qu'avec peine aux plus 
grands dangers. Nous nous âat^ 
tions enfin que nous allions en- 
trer dans la mer pacifique ^ le 
terme de nos defirs ; mais à onze 
heures du matin le vent ayant 
ceiTé , le ewtrant nom ànsSSk 
à deux lieues , ayant le ca^ 
Upright à cinq lieues att iîid- 
eft. Nous jettâmes Tancre dé 
(pue à cent dix biafiTes <l'eau. A 
trois heures après midi le canot ^ 
qui avoit été envoyé aupara- 
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rant ^ revint de Toueft ^ après 
avoir été au fud du cap DeJJcar 
da 9 vers le bord méridional ^ 
pu il avoir trouvé des ancrages 
commodes ; mais ceux de nos 
gens qui étoient dans le canotr, ' 
& qui ^voient ramé très lon^ 
4:ems , fe trouvoient trop fati- 
gués pour faire une nouvelle 
courfe.^ 

A deux heures du matin nous 
levâmes l'ancre & mîmes à la 
voile , avec lèvent à Teft-cjuarc- 
de-nord ; ^ à j^nze heures noQS 
jettames une ancre dans une 
.jyrès bonne baie^ entre le caj^ 
. Upright &c le cap Pillar ; ces 
deux Caps £ont environ à Teft- 
quart-d£-nord U f^d-Auarih 
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d'cfk 9 à douze ou treize lieues 
dediitance Tua de l'autre. Nous 
trouvâmes dans cette baie quan- 
tité d'un excellent poifTon^af- 
fcz relTemblant à notre truite j, 
mais feulenient d'une coalair 
plus rougcâtce. Nous y eiknies 
4in très bon ancrage , parfaite- 
:inent à Tabri des vents du nord- 
nord-oueft au fud-eft ^ & Tony 
peut voguer avec autant de sûr 
-reté que de commodité , ayant 
de quatorze à vingt brafles 
d'eau fur un fond bourbeux. - 
Vers les 4 heures après midi , 
le vent vint de fttd-eft ^ ce qui 
&0US donna la plus grande fatis- 
faâ;ion. Nous levâmes lancre 
-ouiTi-tot;^ & fbrtJL^nies de U b^iip 
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pour marchec à l'oueit.- Nous 

forçant Je; Tamcr^ 
ëcoit à l'ancre iiai^s. la l^^e de 
JMardi , fur la côçe mépdiona- 
le. Le vent ayant tourné tout- 
-à<-cottp du fiid-fud^-efl: au fod*- 
icMieft^ imç^bonr^fqiid très'viof 
4«nte, accompagnée de pluie ^ 
uous Jûbligea d'aller jetcer uoç 
^ncre dans, çette même baie ^ 
ce que aous ne fîmes ^qu'avec 
beaucoup de diiEçulté ; la nuit 
tétant déjà avancée , le Tamer 
tijot dc$ feot allumés po^rnous 
guider*. 

' ' - La; baie 4e M^ri^ eSt La plus - 
belle que xious ayîpns trouvée 
dans le Détroic> £Ue cA capa^ 
i^ledcjçpflLtenir m graflud nom^ 
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i>re-de$ pl as gros vaîlleaiix , qui 
peuvent y mouiller eu sûreté ^ 
^kr un très bon fond^ n'ayant 
que vingt-Ginq brades d!e^u ^ 
fans rochers ni fables. Le .Che- 
valier Jean Narborough recom- 
mande à tous les'vsaiileaiix qui 
4rone à i'eft de jetter raacoe dàoi 
xèvcé baie : àc en-cfi^ nous nous 
y pourvûmes , fans difficulté ^ 
d'eau &c de bois j &L nous.y pxir 
mes yne grande quantité d'exr 
eellent poilibn. Qn trouve le 
long des rochers de belles caf • 
cades d'une bonne eau^doni: 
on peut rempirr taifémént. les 
tonneaux du navire* ' • 
'Nous ibrtîmes de cette baie 
ûx heur^ du matin ^ ^âc xdnr 

glanç 
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gl a n t à l*ou€ ft- n o r d- oueft , n ous 
pafsâmçs le <:ap PUlar * for 
bÏMid^hiéFkiHHiflil;, âwc-tiii vent 
frai#de Aid^iiiii-eiL Le Détroit 
cet -endjToit 5 neuf lieues 
de large. A quatre heures après 
midi nous arrivâmes à lextrê- 
iTiitétiuDétroit^oii kcap /^/c- 
toire y fur la Côte du nord, eft 
éloigné de douze Ikues du ca^ 
Deffeada y fur k cote de fud. 
Toute \^ longueur ^«itÙéttoic 
de Magellan , où nous 'avons 
été retejius en grande partie 
par les vcdiits contraires , depuis 
le- 21 Décembre i764}urqu'au 
^'Awi .fàîvant , ii*a pas plus de 
tcfte&iiteiietlès ; âPcompfcr dft 
cap i/è^r Vierges aU Cdp Dejjed^ 

I 



inaiiies &vcinq joyr€idepulsiio«* 
|re dépare du fiQU^FomÎMc 

Nous quittâmes coân leiroid 
climat ôc les mers orageufes de 

cetie Htkude auftrale^pr^cifé'- 

ment après le tems ide i*éqiii^ 

|l9Xe d'apcoinhe^ <}ui doit ame- 

fier rde «d^bngereax Auri^gaas. 

Jjious ^QiQglàmes av^c Joie vers 

de-CFoy^r des mers^pluç^almcs 
fC^de plus doux çlimats, - , - 
, Après notre reQti^e daôs U 

' yà »0i^d6fiemfLrqijabi9}j9%^a^ 
If 6 AyjtU ^-xque^.^MHii^^aoQiiJUT 
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JP'iter». Jùe Cf>fiKni(>dQce juge» 
. jÇpav.eaaUiç- 4e toucher % 

mndksi U ppsovçrç .-étape plus 
$âr.e pour.ACiUS garantir d'être 
Af]tper.çias p^r ies JE^^g^oIs^ çe 

(wrc^it perdre ic 
fruit de notre voyage , ^ aurpic 

«mp^é fx^ 4^Hverie^^lcé- 

;gc.é 1 9 jPfijuçmtes de ^dtqde auf- 
jltjale , Scie 54'=,degré ^J.miqu- 
^ de longitude pççidenta^e;. 
4*fi *f « dèiS U rpoiofe du jour , 

did^M i6;4ie)Vc À. une 

grft\iji$î;hftUÇ^W : à ji .11 Jieures on 
envoya le canot avec un Offi- 



• « 

cicr , pour aller chercher un en* 
droit où Ton put jetter Tancre. 
Il reviilt à quatre heures après 
imidi^ faiis en avoii: découvert; 
il n'avoic trouvé de fond nulle 
part , avec cent bralTes de fon- 
de; mais il a voit pris beaucoup 
depoifibn. ; 

' • Nouâ trouvâmes Cependant 
le lendemain un endroit ^ àTeft 
de riûe 9 où nous }ettân;ies une 
îincre fur- vingt- quatre brafles 
d'eau, ayant les extrémités de 
l'Iflèf au fud & au nord-oueft. 
On nie Toit pM toujours lesfbm- 
' fhecs - des 'mdntàgnès , ' patrd^ 
qu'ils font très fou vent couverts 
de nuages ou de brouillard. An 
heures du matin nous envoya- 
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mes un Officier à terre , pouc 
cherçher une place commode 
pour faific 4u boisficdel-eau* 
* La furface dç Tlile. ci\ très 
irréguliere ; mais les vallées y 
font tapifTées d'une belle ver- 
dure ^ & couvertes d'arbres du 
haut jufques en bas. Ces beau- 
tés^ à la vérité, ne font pas vi^ 
fibles daxis uq certain éloigne- 
ment; maLs à la diftance d'un 
mille • ou environ . elles oiFrent 
un afpe^t enchanteur; r . 
. Les Schevres que nous vîmes 
jéiDo^ent.â iauvages^ qu'il nous 
ÊOjttdifEcilej d en^ approcher de 
plu^.pr^js que dç la portée, d'ua 
coup de fufiL Nous en tuâmeç 
cepeiid^nt quelques-unes, donc 



k chair tiGûs pâUtlï ttteûtttU i 

remarquâmes dieux de «el^ 
]ë$ que aoas tttdmcs y «Vpknc 
les oreilles fendues. , ce qui 
prouve que quelqu'un avoir au- 
paravant habité daiis- cette l'fli». 
Yraifefffblaèl^triene ttiat ^i» 

(ùa « à bor^à de la chaloupe d« 
guerre le Tryal , pour examiner 
ïétat dei'Ifle , eurent des occu- 
pations pl*s féri€ui«squc cellell 
de fendre les evdàles-à defr^c- 
tves ; il eft piwt' pr^bàbltf 
i^elque fçikake ^ comme 
coCois Seli^rk, qu'qntrojiva à 
/«a« fenaftdès ( i ) , fe Tera rp- 

» 

(i ) Voyez U Voyage & f Amînd An&ak 
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lîré de'm^Uïe & Mafa-Fuerô , Otîi 
lorfqu'il aura prk pliis dte cké^^ 
^ftis^qù'itn'i^ii eà W^in^ les 
aura mauquées^de eecce maniei;^ 
àvant d€ ks rel4ckcr. Nous ne 
vîœes cependant aucune tt^ot 
dliomme vivant ^i£luellement 
-dans FIftfeJ'- - • * . > > 
']^eu« ^ôui^âîiîés rfv*^ 
gè 3, cêcé dit fud^y ttoe teitë 
rouge^qui^ contkâc* de grande 
veînesd'unecouleur d'or. Toutè 
la côte eft très eicarpée, & tout 
près des bords on a par^tout de 
viri^t-qààftre à cinqiiante hf^^ 

tfc^îhc4i alJorcfist^, paiccquc 
coteeâ pleine rockers & die 

Iiv 



groflès pierres*. ^ute k àçqlr 

grande, «ja^i^cité -pftiflôo% 
tels ^ue de grofles U êjjiies , 4ç^ 

des ^ coijg^je^ 

efpece de poiiTons appellës r^j- 
;'»*«§:^^arpfs, nj^siçulepQeat plus 

^oal^ïpuidonjQâpiies fcjuom de 

^«?% Jina«fei«rf goûr «ii'.eli, igUev 
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^ofles qu'elles pdbicnt <te huit 
Juiqa'À dix iatrt&cbttçaaei 
■ î^ous vîmest un ^and Boml- 
i>rc de goulus de mer, un det^ 
quels fut fur le point de dévo- 
rer uni dè nos gens. Comme les 
ifagoe» étoientttop grofTcspour 
.que le canot pût approcher do 
rivage » cet homme y aiaenoit; 
ua tonneau eurnageant, I^c ma- 
telot, qui étoit rcfté poœr gar- 
<feï' 1« canot y apperçut le goa-' 
«à- quelques vages de fon ca- 
marade , &'près de le faifir de 
loi- U lui cria de (h hâcch tct» 
ie rivages , qu'il, eut. à pcûie Ife 
tems d atteindre tant £1 foccf^ 
frayé. Celui qui g^rdoîtîc co-r 
not 3^ ayant à £a xnain- i avixoa , 

I y 



frappa avec force ic goolu » 
mais U ne par ut pas c^^u'il car fait 
Je ïïïQmdx^ effet fiir la peau pref- 
qu'impénétrable de ce dangc* 
xjcu% animaL 

: Nous vîmes utl grand iu>»^ 
bre de chiem de mer qui aous 
paruxeat xtts .majhfaifaiiSy. 
qui détrui£bxu: probablement 
une grande quanticé de petits 
poiflons». Ces animaux >iu)us 
oblîgeoieixt fo«Y«at de rêcker 
ncs lignes; car iefffi^'ii» loue 
f rèa^ oa ne tfoiiTe aucun ai»» 
tre poiiïbn. Les boirdsde ta mer ^ 
dans le même endrok.^ fpnc cou* 
verts auili de veaux &L de lions 
. marins. 
. Ce qa^on apoetifi ciiie9 dit 

f 
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ie*yt«ni,^»)«|j«':CH; couvert 4« 
«KtCf^ petit ciicb, jdeint fer^fcnt 

comno». d'tt^i 4oDbk. fflem- 

d'uQc (i^puisiç iltfigjée |«f iuf 

I vj 
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àetits^ lia fur te dos deux nl^ 
geoices^^ o^ren avatit deux:, 
f cdicc» pointes très aiguës^ ^La. 
iemcUe mcç Jskis fes petits^ tout 
viyans. Cet animal d'ailkors 
n'eft jamais très- gros j il pd(* 
fàrdbiem^plus de'Viri^e^ÎTresi:'! 
r jLe IJxui ntariot reilemblc u^^^ 
|>eu ai£ veaainaria dont nous 
a?^n$^ déjà donné la de/crip^ 
idoU ; Hiai^- il eft beaucmipplu?: 
^os. Il a communément ^ qurand 
il a pris tour fonaccroifiWttient ^ 

lœai^btvdttcecps, &. re^ceumiier 
cai niui«au. Ce» ojainiaux oau. 
i chaque jBâqhâi£& (ta rai^ (% 



0 
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, AU:TQViu jD-u Monde, po^ 

àea^k, icierfr .^çç^t jl«géeSî .44^ 

lesplas 4«r€.s & If s.plu^ibjides*, 
Bt'ep. onf^pôiBt,& ,li>ft€nt 

^taekes^oojximç celles des ehacsv 
& (de petkes aanripejïy (o^f: 
«IfS.feulgSLpartifiSjds li6Hfs,ç.ûr^ 

fix poufes , qni pen4 de rfxtt^ 
ani.is4de4a,jnâ'ç^9k€r»péf^^ 

^««>.F9il $:.ç»rt,|8f;,.d'ïni b|UBJ 
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queue, qui lui: Cervtntf^àé pî^ds 
quâbnd il eft4/ terre i-foôt pres- 
que noksw Ses nageokes ibnc 
formées au:^ exErêmîcés comme 
^es doigts fépar es > mars unis 
par une membrane jufqu'au 
lieu de kiïr IdngueiSir , tl^àttt 
«im^^ngle dl^tiKK' H eA figras-^ 
qu^eu' faisant une inciûon à fa 
ppau,^qtti a près 4' ua pouce 
xl^ëpailTeur ^ on trouve au mqirns 
un pîe4 de graifTe avant de pa rv6- 
nir 4 U chair ou aux os ; en hiê- 
me-tems' cet ^mlnat à'^l^è fi 
pétkàe^ quà^&té èë feng , qâé^fi 
M 1^ fftk' dés blei&ipes^pre^df!^ 
^s en dix- ou d€W2;e eàdroicsj» 

► • - ■ 

il en fofE àlin&anc aâtiint de 
iomaiAes d^ fang, qui jaillic à 



Àutovn DU Monde, 207 

une diftance confîdérable. La 
chaif a un goôtfemblaWe àcellc 
idtt boeuf; dclargràifïè état^tfoib- 
line j hit de béntkt hiûle. Lei 
mâles ioQC beaucoup plus^gros 
que les ^melles ; les uns &l les 
Autres vivent dans la mer pen- 
dant Tëté i ils viennent à terré 
au commencement de l*kiver« 
& y reftem'^peivlant toute cette 
faifon; c^eft alors qolis s^accbù^ 
plent ^ mettent bas» Us ont 
communément à chaque por- 
tée deux peçits , à qui la femelle 
^onne à tetter. Ils fc nourrif- 

hwds de^^u^ le dorment 'ett 
troupes. Pendant leur {bmmeit^ 
il y & toujours qitielig^uear mâifi9 



xot ^Voyage.;. 
qui (ont (cntmoilc à une cei; taînc 

JPIB , au .cas qu'ik vayçi>t^ çjuelr 
qu'un s app:rocher ; & ils aver-- 
tiflent tantôt en- hcomffanC 
comme les chovaux^ ta'^tôt »€tt^ 

Les mâles /e t;>aci;eiii: iouyeivc 
entreux ^ av^ fureur. ^ avec 
acharnement^, pqur-fedilput^ 

ks» femelles,. • - ... 

Les Efpagnols donnent prd£- 
naif ement à Mafa^œn le nom 
dcpeiitc ific dtJuattFemandjss / 
èUercft éloignée 4^:1% g^fkîu}? 
d'eayiron o.x, lieues;,ài rouefb- 
quart-de-fud i leneim dcA^a/a- 
Fuera lui a été donné parce- 
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dnent» £n effet ces deux Idef 
ie feilcmbluitj beai^coup ; la 
x6te,4p Tun âc de.la^tJie 
très efcarpce , &c .on y trQi^vç. 
en général peu d'eau douce j 
^mais an pe trouve dansla pe^ 
.tite aucune foorce CQmpa:rabiç 
,à l'aiguade de la grande. .TQUf 
.teS)les deux font mqucagneof- 
Ses &: ornées d'une grande Quan- 

.mes dlvcrr^.des mo^çag^eSy 
^anxîdiâFétei^s contours <içs:yalr 
Jëes , préfentent^ desi aipeifls 
.^u^i agréables queiau{>iragQS» - S 
. Iln/V' a à JuanMcrnmdks (ai^r 
^çun ; arbre aflps^ Sf^^K. PP4f 
charpente , exceptf le myrclic* 
On trouve des a:ojgi,çsde cc;$ai^ 
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brts qui: donnent ées ^ieccs^ de 
cinquante pieds de longiieun 
On y voit aiiffi , mais en petit 
nombre , l'arbre du piment & 
celui du chou. Les chèvres n'y 
font pa*en fi grand nombte qu'à 
MaJis Fuem-^ im les Efpagiiols 
jtfont pas encore fkie palïbr des 
chiens pour détruire les cko- 
vres^ comme ils ont fait à Juan 
Fcrnandcs , afin d'oter un moyen 
^ fubfiftance à ceux qui vocr- 
Àwienc y former ûn établifFe-- 
incnt.' On troiivc égalcnicin: 
dans'les deux liles quantité d^ex^ 
cellens poilTons^ &: leurs cotes - 
font couvertes d'animaux am- 
phibies^, tels que les veaux^ les . 
^^Upns'mairîns.- - * • V 
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^ l'ingénieux Auteur du Voya- 
ge d'Anfon, en parlaoït-de/aa/t 
fcrnandhy a fait une dcfcrip- 
troii cÉKtrmaûte dîc rintéricut 
dur p^ys , (ur-tout de la partie 
qui eft au noïd. Il a très bien 
remarqué que cette Ifle , ï 
une certaine diftance , n'bftre 
qu'un arpe<9: fauvage & rcèwt? 
tant , mais que le payfage s*cm- , 
tjdiir k mcforc qtf on cn appro- 
tfee-; & qu'on eft enchanté des - 
beautés fans nombre qu'on y 
découvre dès qu'on y aborde. 
M Les bois , ajoute cet Auteur , 
Sî qui couvroicntla plupart ^6s 
i»>' momtagnes feaf phisr efcar- 
y> pées , A'étoient embarraCés 
•} ni de broulTailles ni de tail i 



a • ... 

9> lis^ & Ton y pouvoir paflcf 
V avec la .plus gr^ndç facilité. 
» X irr égu^l^icé des moncagnes 
}> Se des 'ptécipices , trace né- 
M cciTairement , par leurs diver- 
» ^es combii^aifons, un grand 
» nombre de, vallées^ pittoref- 
9) queS) dont la plupart, font 
)^ coupées S>c arrofëes par des 
)3 ruiiTeaux de Teau la plus lim^ 
w pide, qui tombent en cafca- 
» des de rochers en rochers. En 
» quelques endroits de ces val- 

lées^ on rencontre des £tei 
n idélideu^ , où l'ombrage des 

;^Qis, l!9d|2ur.a,gféable qui s'ea 
P exlulp^ .la, hauteur, de^ roy 

chers , iufpcndus , pour ainjî 
>y dire . au-defTus de nos têtes . 
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^3 la tranfparënce & les fréqucn- 
93 tes cafcades des ruiiTeaux , for* 
33 xnoient des tableaux auiîi élé- 
33 gans & auffi majelîucux cju'il 
y en ait peut-être en aûcunè 
autre partie du globe» Ceft 
^3 là que la nature dénuée dés 
93 recours de Tart , fe montre fu- 
33 périeure à toutes les fictions 
33 de rimaginatioa la plus rî~ 
33 che ce. Le même Auteur donne 
enfuite Une defcription intéréf- 
fante de Tendroit où le Coni- 
xiiodore fit dreiïer fa tente. 
33 C'étoit une plaine peu écen- 
33 due, fituéc fur une petite élé- 
33 yation , & éloignée de la mer 
^3 d'un demi-mille. En face de 
" » la tente étoit une grandeavc-- 



p AUe^ percée à travers les bois, 
P &L qui s'abaifTani: infetxfiblcr 
» «tient jurq.iiÀ la sfx^ » UUToJii: 
33 voir la bak £c ie$ ,va40«aux.à 
;»> l'ancre. Cette p,etiije plaiop 
■M.étoit <:einte d une, forêt 4^ 
.>» grands myrdies , en foriTifi 
« d'amphithéâtre. Le terrein dp 
,.M la forêt, quoique plus.incUn^ 
ja que celui de la .plaine ^ n'em- 
'»>,pêcl)i,Qit pas que ies nnonta- 
n^nesdc les rochers .rinté- 
_M rieur de Tlfle ne dpminaiTent 
)i ^ardeflus les fommcts des,ar- 
.»J bres; ce qui ajoutoit cnçorc 
. M à la beauté & à la grandeur 
. ^> ,de: la foene. Pe«x tniiObuiï: » 
. «> d€;la plus b«Ue.eau , fj^ouloicot 
.,M à droite à gauche de ^ 
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tance ^ ^oieac ombragés 
.par les arbres qui bordoienc 
la plaine des deux cotés , Se 
^y. completcqient la ' iîmécrie de 
» ce beau payfage u. 
• Il eft ioipoilible de s aiTurer 
Vil y a rien de comparable a 
Mafa-Fuero i mais comme 
deux Ifles fe rcflemblent à tan,t 
^'égards ) & qu'elles font finées 
rfnrrla même latitude, il eft pio- 
bal^iç que la petite ne le çede 
pas à la grande pour la beauté 
du local y &c fur^-tout pour les 
^cafcadcs i car il y a à A^aja-Fucro 
^plufieurs.chûtes d*eau qui vien- 
nent tomber dans la mer* Mais 
nous A'çûmçs jû Iç teins ni la 
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commodité de vok cette Iflc 
avec l'exaifli tilde qui feroitné- 
ceflairé pour rendre compte, dé 
ïts beautés^ cjue nous n'avott* 
Vues que *de loin, &ipér^cèni 
féquent avec conftriibn. Le 
grand incoiïvénient qu-on y 
trouve i xeft qu'elk n'a point 
de havre commode , avaiittûge 
Aoxxtpmt Juan Fcrnandts. - 
Pendant Won alloit prett- 
de T-ca» poudà provifibnda 
• vailTcâu j lesinatefoisckmMtia»- 
*4és pour cela avoi^nt ordre de 
mettre des jacquettes de lièges, . 
lorfque. la houle étoit fort^, 
J)0ur aller 6c reveiiiren nageantjj 
des canots à la cote & de lacôte 
aux canots. Notre G>ioîhodorc 

ne 
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ne voûloit pas permettre qu'ils 
ie ixûûcnt à^r^aa (ans ce fe-* 
couFS , qui garantit du danger 
de fe noyer ) pourvu qu'on ait 
feulement Tattention de tenir . 
la tête hors de^ Teau^ ce <jui eft 
aifë à obferven 
V Environ Tcrs ce tems^nos 
gens éprouvèrent une nouvelle 
attaqué debfcorbtut* Cela n'ëtoic ! 
pas furprenant ; le paiTage 
. d'un climat /roid dans un cli- 
mat fort chO'Ud, dut naturelle- 
ment produire quelque altéra-- 
tion dans leur fanté. 

Après avoir amaifè autant 
de bois, fie d^eau que le tems 
put nous le permettre , com-* 
me la houle étoit fouvent & 

K 
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forte qa^ellc empêchait »os.çhar \ 
leupes d'appoQçher/çlu fiya-., 
gCL^ nous fongeâmes à quitter j 
rifk. Cependant nous reçûmes ) 
auparavant fur; ..notlre bord lé , 
Capicain© Motfic,; qot. mml 
vint du Tamerj comme Com-:; 
mandant àvi^Dauphim^ attendu 
que tous les Officiers de.Payil-/ 
Ion ont.un Cojnmandanti fouf^; 
eux ; ce; qui produifit plufieiiïSî 
changemens, & fit pafler notre^ 
p^eipier Officier au commander- 
mentdu JTiim^. 
. Le premior. de Mai ; nous rlô-j 
. Yâmcs.rancrc, &i.à/ fixheures 
dumatin nous partîmes de Mi^> 
j4irFuero.&i cinglâmes àlloueft. 
lilous^ eûmes alors ua.beau.cemsi 
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continuel, & cependant nous 
trouvâmes qtteplus nous appro-» 
chiens de la ligne, ^luslcfcorv 

but fa^oit dit favage parmi nbï 
matelocs. ' 

Après un paflàge de trente-' 
lix jours, le fept de Juin , ic 
Tamer,â une heure du matin,' 
nous 'fit %nal pour nous fairet : 
coanoicre qu'il vu terre 
fur quoi noûi pliânSeS nos voir- 
ies pour attendre lô^ jotii- ; & eût 
attendant noUS- nous flattion«t 
de l'clpérance de trouver quel- 
ques rafraîchilTemenS' , donc.' 
if>&Us avions un très grand bc^^'» 
foin , fur-tout pour nos riiala- 
des.Nx)s efpérances paroiflbicnt • 
d'autant micttsc- feràd^ , q^oi 
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nous favions que les liles (îtuëes 
dans refpace de vingt degrés 
près de la ligne , font çommu^ 
némenc très bien pourvues de 
fruits de toute efpece. A la 
pointe du jour nQus eûme^ .le 
plaijfîr d appercevoir deux Ifles , 
qui y quoique bafTes & petites , 
nous oi&irent le coup d'œil le 
plus agréable » étant couver- 
tes de très beaux arbres ; en 
faifant voile fou^ le vent, nous 
fumes régalés du parfum des 
fruits les pljiç délicieux. Nous 
vîmes entr'autres des cocotiers , 
dont les fruits foripoient des 
groupes pendants , dont la vue 
feule femplifToit d'une joie qui 
oepeut iêtre conçut? que par ceux 
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qui ayaht éprouvé eux-mêmes 
lé befoin de femblables con- 
fblations , eti font plus difporës 
à partager les fendmenS'de ceox 
qui fe trouvent dans la même 
iituacion. Nous vîmes un grand 
. nombre de fauvages qui fc pro- 
menoicnt le long de la cote* 
Cette ïfle eft au ( i ) . ' 
degré &: neuf minutes de lati^ 



(i) Comme la connoiflance précKe 

de la fituation de ces Ifles nouvelle- 
ment deGouverces , ne peut être utile 
qu'aux navigateurs , pour nous con- 
former aux ordres du Gouvernement » 
Hc pour empêcher nos Ennemis de 
proutet de nos découvertes , nous n'a- 
vons pas voulu marquer les degrés de 
lacimoe 6c de longitude y cependant 
nous avons iaifle en blanc la plac^ 

K iij 
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jcndé méridionale , âc au 
•degréi<\\iztor%c miiuitcs de lon^ 
^tude -occidentale i eile qua- - 
me lieues. dc long.ueur. Ontipu- 
^c de l'cAU en abondance dans 
le. ceftore de rifle ; elle parok y 
avoir été portée pat-deflus ks 
Jbords . du jcivage , qui fembleiit: 
avoir été rompus en plufieiirs 
endroits. Nos .chaloupes^ que 
nous avions envoyées pour fon-- 

cles chiffres , & aufli-«ac que «ou» fe- 
rons afl'arés qae nos compatriotes fe- 
ront en pofTeflion de ces llies , çn pu- 
bliera dans les gazettes les degrét 
exacts de longitude & de latitude , 
afin que les perfonnes qui autonc 
acheté ce livre puiffent , avec la plur- 
me , inférer les chiffres dans le> plo^!^ 

4^s qui fom ceitéûs Yuid^s» . . 



AUTpuR. pu Monde/ 113 

*^dei:, revinrent fans avoir pu 
' trouver de lieu commode pour 
jcttcr Tancre. Cependant on en 
avoittrouvé un; maïs il eut été 
- dangereux pour le vaifleau d'y 
mettre à l-ancre,vu quil yavcnt 
quarante^cinq brafTes-d-eau , & 
que rendroitn'ëtoit éloigné du 
rivage que de la longueur d!un 
demi cable. D'ailleurs la houle 
étoit fi forte vers le rivage , que 
cettecirconftance eût feule fufîî 
pour fkire échouer le^aifleaô. 
'Ainiî nous nous vîmes crueUê- 
ment fruftrës iie l^fpoîr dont 
nous nous étions -âattés , de 
goûter ces fruits délicieux qui 
nous a voient paru iî tentapts 'à 
la vue. D 'autres pbftacles 

K iv 
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préfenterent encore à" nous* Les 
fauvages s'étoient attroupés fur 
le rivage ; ils ëtoient armés dô 

.bâtons &c de javelots de feae 
pieds de longueur, garnis ài'ex- 
trêmité d'un os en forme de 
crochet. IIs^ pouiroiçnt des cris 
effrayants , & .nous. faifoiejdC 

. figne, de la main de nous reti- 
rer. Tandis que la chaloupe 

. pafToit le long du rivage y. ils 
iui virent fes mouvemens fans la 
perdre de vue; &, quoique nos 

. inatelots eulTcnt apperçu quel-^ 
ques tortues à peu de diftance y 

. ils ne purent en prçndre aucu- 
ne, parccquç les fauvages fc 
.tinrent toujours vis-à-vis d'eux 
pour s'y oppofert Lç Çwnaxq-^ 
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dore , toujours plein d'humanir 
té, ne vouluç pas foufFrir que 
Ton tirât fur ces malheureux , 
qui ne fembloient avoir en vue 
que leur défenfe naturelle y 8c 
de s'oppofer à une invaûon de 
notre part ùir leur territoire. 
Il jugea, donc que le meilleur 
parti étoit de diriger fa courfe 
vers rifle voifine. 
. Ces fauvages étoient fort 
noirs ; leur taille étoit bien pro* 
portionnée ^ ils paroiffoient vi- 
goureux èc difpos. Leurs fem-* 
mes, que l'on ne pouvoir dif- 
tinguer que par la gorge ^ 
avoient la ceinture entourée de 

^ ■ ■ 

quelque étoffe, pour cacher ce 
que la nature ne permet jpa,s de 
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montrer. Les hommes portolent 
une ceinture femblable ^ f^ns 
^ttcon autre vêtement. Its ^out 
voient être au nombre de dn-- 
quante, fans y comprendre les 
enfans.. Nous apperçûmes au 
fud-eA leucs cabanes, placées à 
l'ombi-e du.plus agréable bocage 
que nous euflions jamais vu» 

Le jour fuivant, à fix heures 
du matiii, nous manœu vrâmes. 
Ibusde vent de rautre Ifie , qu£ 
ctoit à Toueik de hi première ^ 
^ nous envoyâmes notre cha^ 
loupe pour chercher- un a^cra^ 
ge ; mais nous fumes bien fur- 
f)ris de trouver le rivage garni 
id'u.abien plusgrand nombre de 
ùmzgcs aimésdekirncesj d'ui^e 



• 
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égale longueur que celles des 
premiers , qui nous fuivoient 
comme eux , 6t qui pur centai- 
nes couroient en défordre le 
long de la cote. Nous rîmes que 
ilfle ëtoit couverte d un nom- 
bre prodigieux de cocotiers , de 
platanes &i de tamarins* Ayant 
. attendu quelque tems avec 
grande impatience le retour de 
notre chaloupe , .lious tirâmes 
un coup de cahoti pout fkire ref* 
^enirtiros gens à bord; 6e-qiM 
allarma terriblement les fauva- 
ges y qui fembloient confulter 
lentreux fur les mefures qu*ils 
dévoient prendre. Ils avoient 
un grand nonïbre de canots '^ 
qu'à notre approche Ih avoieitic 
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ê 

tirés à terre & cachés dans les 
bois. Leurs femmes étoientve^ 
. Aues avec de groiTes pierres dans 
leurs mains , pour aider les homr 
mes à nous empecker d'abor^ 
der : mais bientôt notre char- 
loupe revint , & nous fit les 

mêmes rapports de cette Ifle 
que ceux que nous avions eus 
fur la première.. On nous ap- 
prit qu'il n'y avoit de fond 
.qu'à la diftance d'un cable du 
rivage avec une ligne de cent 
bralTcs- Ces nouvelles nous pa- 
rurent d'autant plus affligean- 
tes, que nous avions alors tren» 
te-fix malades à bord, qui att« 
roient été fur^Ie-chattip foula- 
gés s'ils eu0ent pu rcipirer l'air 

0 

/ * 
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déterre. Se manger des fruits Se 
des végétaux accrayan^dont cet-* 
te IflexiQus par oiÏÏbit pourvoie,. - 
Nous fûmes donc forcés dç 
.quitter ces Ifles délicieufes, que 
iiotts dévorions des yeux ^ & que 
BOUS apjpeilâmes les IJlcs.du 
JP efappoinunUnt. Ea xronçi-» 

■ 

nuantnotte route 9 le onzième 
de Juin y le Tm^ict ât le iigAajl 
qu'il voyoit terre ..; ^ quoi 
^xiouç demeurâmes en panne 
toute la nuit ; & le jour fui- 
▼ant nous côtoyâmes toute là 
matinée , afin de trouver ua 
cadroit propre à jetter Tancre, 
Nous portâmes vers une baie, 
pour y mouiller; mais n y ayaaç 
jpai de fond plus loia qu'à la 
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idiftance d'un demi cable du 
rivage^ le Commodore ne vo^ 
lutpoïijthafardcr de jetteïi'atf- 
cre^ & fit voilcde nouveau vers 
l'oueft. Cependant les chalou- 
pes étant allées pour fonder de 
nouveau , af)()erçurent-deux ca^ 
nots ^ui les faivoîerit ; le Com- 
modore leur fit le fignal dedon- 
xiér la çhafle aux caners, qui à 
tarie heure* après midi iç' rétîri^ 
tcnt fers lé Vivage ^ ôù^tés (aùvâî- 
ges qui ks montoient» étant ai^*** 
ïtiés de bâtons de traits , 
fendirent fi yigoureufement 
que DOS chaloupes, pour fe ga- 
f antir ell es-mêmes^ furent obli- 
gées de faire feu; on tua ou bleflk 
'^ufiours iaitvâges , que \6xm 
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camarades emportèrent dans 
les bols; pour Tors nos çhalou* 
pes , en revenant à bord ^ rame- 
Aèrent les deux canots , dont 
run avoit tr^ce-deux pieds dc^ 
longueur , 6c l'autre en avoit 
feulement quatorze. 

Après avoir difperfé ces Tau- 
vages 9 nous abordâmes pour, 
nous procurer quelques xafraî- 
chifTemens^ôc nous eûmes oc4 
caiîott de voir plofieurs de leuri 
eâbanes qui font en générai 
très bafles ^ & font terminées 
par un combk qui relTemble au 
toit dVne maifon couverte de 
chaume. L effroi où ils étoient 
Sie les avoit point empêches 
d^emporter tous leurs uftcnfilcs 
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§c leurs outils ; gç qui fit que 
lious ne pûmes pas favoir la fa- 
çon dont ils s'y prenoient pour 
faire leurs canots , quoique nous 
en euffions trouvé plufieursqui 
n'étoient point achevés- Nous 
cueillîmes un grand nombre de 
çocos, qui paroiflent être la 
principale produdlioa de Tlfle» 
]^ous y trouvâmes encore une 
grande quantité de cochlearia^ 
& d'autres végétaux utiles à nos 
malades , qu'on ne put pas met- 
tre à terre, parceque le vaiffcau 
jsxe pouvoir pas jetter l'ancre. 

Cette Iflc eft environ à foi- 
Xante-fept lieues à Poueft-fudr 
oueft-demi-fud de la dernière 

.Jfle dont ûn a parlé , au.. 
*^ 
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: degré quatorze minujtes de la* 
dtude méridionale. & au 
degré dix minutes de Ip^gitud^e 
occidentale; Tous Tes bords font 

• couverts de corail blanc rou-^ 
gc d'une grande beauté , auilî- 
bicn que de perles d'une in- 
finité de beau^ coquillages^ 

. Nous lui donnâmes pour cette 
jraifbn le nom de Xljlt du Co^ 
rail. £lle peut avoir dix à onze 
lieues de longueur , fur envirofi 

.trois de .largeur j rnais l'on n'y 
trouve que très peu de bonne 
eau près du rivage. Nous ne 

* vîmes qu'une feule fourct^^ qui 
pouYoit à peine fuffire pour le 
petit nombre des habitans^ Il 
.nous parut qu'ils étoient d«in& 
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lufage d'y venir puifcr leur 
eau , & de la mcttré en fui te 
dans une cavité creufëe au pied 
d'un arbre , pbûr {'cm)^hjcr \ 
leurs befoins. Il y à ^ourtaât 
un lac au milieu de Tlile , oti 

. les Naturels prennent des tor- 
tues i &L nous vîmes beaucoup 

•d'écaillcs, dont ils fe fervent 

* • * * • . 

pour calfater leurs canots, en 

lescoupantcni>andesfort étroi- 
^ tes. 'Nous trouvâmes uné grân- 
'de quantité de poifibns qu'on 
avoit attachés aux branches dès 
arbres , pour les faire fé cher. 
JLes fauvagcs les prennent avec 
des hame(^ons faits dê ' nacre 
'de per^lc , & avec des lignes fai- 
te xl'ttne plante fbyeufe- Il 
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roît qu'ils ont quelque idée 
4^ Religion » car nous vîmes 
4m lieu qui nous parut deftiné k ^ 
quelque objetde culte. Uneave^ 
nue peu régulière conduifoit à 
une place, fpacieufe , au milieu 
de laquelle école un cocotier 
très grand & très toulFu j ôc 
tout autour étoient placées plu- 
fieurs grofles pierres , qui pro*- 
bablement fervoient d'autels. 
'LsL iîgure d'un chien orné de 
{>lumes y étoit fufpendu à l'ar» 
brc. Il paroît que ces fauvageïj 
font dans l'ufage de laifTcr leurs 
corps morts à la furface de la 
terre, vu que derrière cespier*- 
res:& un peu du coté de To^ 
rient , il y ay oit une caiile df 
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bois y dans laquelle nons troa> 
yâmes un fquelette humain , 
qui nous parue d'une taUle ex^* 
traordinaire.^ 

En marchant toujours à 
l'oueil, nous apperçûmes une 
autre Ifle , ficuée dans la même 
latitude , & au degré 
vingt minutes de longitude oc- 
cidentale. Nousenvoyâmcs nos 
chaloupes pour trouver un an- 
crage ; à peine fe furent-elles 
approchées de terre^qu'un grand 
nombre de fauvages étant ve- 
nus aux chaloupes , nos gens 
leur diftribuerenr quelques bi- 
jouteries y donc il parut , par 
leurs ûgnes , qu'ils ëtoient très 
f onteos. Encouragés par kiiiriT^ 
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f Ikité 6c par ks marques d'a- 
mkié de ces peupks, nos gcm^ 
fe hafarderent à mettre pkd à 
terre ; auflî-totkslauvages s'at-* 
troupercnt autour d eux , 
formèrent des danfes accompa- 
gnées de chants, comme pour 
exprimer kur joie. Nous don- 
nâmes à cette Ifle k nom de 
Roi George ; elk peut avoir 
fept lieues de kngueur du fud* 
oueft au nord-eft, lur environ 
trois lieues de largeur. Au mi- 
lieu de rifle fe trouve un lac fî 
grand , que k terrein qui Ten- 
route eft fort étroit en quel- 
ques endroits ; mais nous nY 
apperçûmes pas uijie fi grande 
iijuanti^é de cocotiers que da<is 
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les Ifles que nous avions vues 
auparavant. 

Nous continuâmes no|xe rôu^ 
te vers le fud, &: nous découvrî-: 
mes une autre Ifle , à laquelle 
nous donnâmes Id nom da> * 
Prince de Galles ^ &c dont nous» 
nous approchâmes auifi - tôt. > 
C'eit une langue de terre fon^ 
étroite , qui court au fud-quart- 
d'cfl: & au nord7quart-d'efl: èC- 
qui peut avoir cinq. lieuQS dc^ 
longueur. Nous y vîmes encore* 
un grand nombre de fauvages 
dont les canots ëtôient dâTpen-: 
fés fur le rivage. Gcitc LQe eft/ 
fituée au degré deux^ 

minutes d<ç latitude méridio-. 
. nale, ôc au . . dçgré dc> 

longitude occidentale. 
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; Le vingt-un de Juin , à fept 
heures du matin , nous vîmes 
encore une pointe de terre. En 
nous approchant de plus près 
noms trouvâmes: qpe ç'étoit une^ 

^ Ifle .qui pouvoit avoir quatre^ 
ligues dC' longueur , entourée 
d'éc jiiçUs Se de rockers ; ce qui^ 
£t que nous lui. donnâmes le 
nom de Tlflc du Danger. Ellç^ 
cftî.iîjtuée au . ; degré 

trente minutes de latitu^ç^^ & 
au- ^ ; . . ; ^ degré-di» minu- 
tes de Longitude. A la diilancci 
où j^Q.uS' étipas-^ elle .nous pa-. 
ru^) tf€^ ^Qitilc 9 4c.. abondante 
CQCtpt^rs ,» que- nous pou- 
vions très bien appercevpir. 

^ Cette lile eft tellement parta- 
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gée par les eaux qui paflent 
par-deiTus fes bords , qu'elle pa- • 
roîc en former crois. £n co- 
toyanc le tcrrein , on voie du 
fable i & à environ fept lieues 
de la partie la plus orientale de 
ilile, on trouve un banc* de ro- 
chers 3 qui peut avoir un q uart 
de mille de longueur ; & l.otC- 
quon eft en face de ces ro-* 
chers , llfleporte à l'oueft-^j uart-* 
de-nord, * ' ^ - 

En dirigeant toujours jfiotre 
route vers Toueft , nous e'iTuyâ- 
mes, le 23 9 des pluies trèvs vio- 
lentas ; nous'fabîmes ce ete* de-' 
cafion pour nous pourvoir d'^àu* 
douce. Cela fe fait fur mer, en 
étendant horifontakmtenc une 

. groITe 

» 
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^roITe toile fufpendue par les 
coins y au milieu de laquelle on 
place un boulet de canon ^ ou 
quelque corps pefant ; par ce 
moyen l'eau fe ralFemblc au cen- 
tre j d'où elle découle dans les 
tonneaux, qui font placés au- 
delFous pour la recevoir. Ceft 
ainfi que les vaifleaux des Ma- 
nilles renouvellent leur eau du- 
rant 4es longs pafTages qu'ils 
font par la mer dufud, enpro* 
iitant des pluies , qui, à cette 
latitude , font toujours très 
abondantes dans cette faifon ; 
pour cet effet ils ont foin de fe 
pourvoir d'un grand nombre de 
jarres de terre. 

, Le jour fuivant nous eûrne^ 

L 
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afTez beau tems. Se vers les dix 
heures du matin nous vîmes une 
autre Ifle , dans Ifiqueile nous 
remarquâmes une prodigieuie 
quantité d'oifeaux de difFéren*^ 
tes clpeces. Nous nous prépa- 
xâmes à y aborder ^ ôc nous mî- 
mes nos chaloupes en mer pour 
trouver un ancrage. Cette lile 
cft au degré trente- 

trois minutes de latitude méri- 
dionale 9 &: au degré 
de longitude occidentale. £lle- 
pcut avoir quatre licucsdclon- 
gueur de Teft à l'oueft, & envi- 
ron autant de largeur. Il y a un 
kc au milieu de cette lile ^ & 
en quelques , endroits la mer 
i^bmcrge les i)<M:ds« Le terreia 
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ên général eft ailcz bas , quoi- 
qu'il ne paroiiTe pas tel au pre^ 
mier coup d'œil; car on y vok 
des buttes couvertes d'arbres 
élevés, tandis que le refte cft 
enfoncé & fablonneux. Nos 
chaloupes revinrent avec la fâ- 
cheufe nouvelle qu'elles n*a- 
voient pu trouver d'endroit 
commode pour y jetter Tancre; 
Néanmoins nous les cenvoyâr- 
mes de nouveau pour nous pro- 
curer quelques rafraîchifleriiens 
de cette Ifle , que nous nom- 
mâmes Tz/Z^ du Duc d' York ; el- 
les revinrent à fîx heures du fpir , 

» 

chargées d'une grande quantité 
de cocos, qui paroilïent être les 
^Teuls fruits que cette terre pro^ 
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dulfe i au moins ce font les feuls 
que nos gens y trouvèrent. Il 
cil: bon de remarquer que nous 
n'y apperçumes aucunes tracés 
d habitans ; &c nous fupporâmes 
que perionne jufqu'alors ne l'a^ 
voit découverte. 

Le vingt-huit de Juin nous 
eûmes un vent frais, accompa- 
gné de fortes pluies j pour lors 
renonçant à toute efpérance dé 
voir les Ides de Salomon , qua 
nous nous flattions de rencon^^ 
trer (i) ^ &c que nous aurions* 



( 1 ) On prétend que les liles 
Salomon furent découvertes par Fer^ 

dinand de Quiros, qui les a décrites 
comme très riches & très peuplées ; 
piulieurs Ëfpagnols > qui ont été pQiïf^ 
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(ans douce vues , û ces liles exif** 
toicnt dans la latitude, ou elles 
font placées dans nos Cartes ; 
nous changeâmes de route 6c 
nous allâmes au nord-nord- 
oueft , accompagnés toujours 
du Tamer. Nos gens s*occupe- 
rent à recueillir de Teau dç 

fés de ce côté par la tempête , ont af- 
fiiré que les habitans reilembloienc 
beaucoup , pourles ufages & lafigiirej 
à ceux du continent de rAmérique, 
^8c qu'ils porcoient des ornemens d or 
8c aargenr. Mais quoique les Efpa- 
gnois aient , en dinérens tems , en- 
voyé pluiieurs vaiileaux à la recher* 
che de ces Ifles , ce fut toujours fans 
{uccès y ce qui doit venir ou de 1 in- 
certitude de la latitude où Ton prcr 
tend qu elles fe trouvent , ou de ce 
que cette prétendue découverte ncil 

au une pute ûâioû. 
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pluie, attendu que depuis qua- 
tre mois on n'en - diftribuoit 
qu'une pinte à chaque homme^ 
de l'équipage. 

Le quatre de Juillet le Tamcr 
nous ayant fait lignai qu'il 
voyoit terre , nous tournâmes 
de ce côté , & nous trouvâmes 
une Ifle au degré 
treize minutes de latitude mé- 
ridionale, âc au 
degré quarante minutes de lon- 
gitude occidentale ; nous lui 
donnâmes le nom de l'ifle de 
Byron ^ parceque jufques-ià elle 
n'avoic pointencore été décou- 
verte. Elle a environ quatre 
lieues du nord-oueft au fud- 
eft ^ ntos parut très fertile^ 
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à en juger par la grande quan- 
tité des arbres dont elle étoic 
couverte. On peut jetter Tan- 
cre au fud-oucft de llflc , on 
l'on trouve de dix jufqu à tren- 
te fept brailes d'eau , fur un fond 
rempli de coraux , à un demi- 
mille du rivage , où la houle 
n'eft point forte. A dix heures 
du matin nous envoyâmes à 
bord notre chaloupe armée ^ 
nous vîmes une foule d'habit 
tans dans des pros ou canots 
Indiens ^ difperfés en diâFérentes 
parties du rivage. Dès que nos 
chaloupes approchèrent de lis- 
le ^ ces barques vinrent auprès 
d'elles, âc trafiquèrent avec nos 
^ens , qui » en échange de leurs 

Liv 
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fruits y leur donnèrent des hx-^ 
gatcllcs y dont les Indiens pa- 
rurent très contens, ainfi que 
des bonnes manières dé nosma^ 
telots. Leurs barques font fort 
étroites , de couvertes de feuiU 
les d'arbres coufues les unes 
aux^autres ; quelques-unes cont- 
tenoient deux hommes, ôc d'aa- 
tres quatre j elles rcfTemblent 
afTez aux j?ros dont fe fervent 
les habitans des Ifles des Lar- 
rons y ayant un cadre fous le 
vent , pour tenir en équilibre 
le petit bâtiment , &c rempê-- 
cher de fombrer fous voiles ; ce 
qui arriveroit infailliblement 
vu le peu de proportion qui fe 
trouve entre fa largeur ôc fa 
longueur. 
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Ces fauvagcs font d'une cou- 
leur olivâtre; ils ont de beauK 
grands cheveux noirs , & leurs 
dents font remarquîibles par 
leur blancheur. Ils font ti^s 
bien faits &c très difpos. Les 
hommes vont tout nuds ; §c 
quoique nous en vilîlons une 
.centaine dans des barques , il 
n'y avoit parmi eux qu'une feule 
femme , pour laquelle ils feinr 
bloîent avoir beaucoup de con- 
fîdération. Elle étoit diftinguéje 
par une ceinture qu elle p or- 
toit autour des reins. Pendant 
<^ue les barques ëtoicnt autour 
du valffeau , un des fauvages 
vint à bord, par la manière 
zdanç il s'aiEt^il parut plus ac-> 
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coutume à Te tenir affis quexie- 
bout ; car fur-lc-champ il 
plaça fur fcs feflfes, 6c ne quitta 
cette pofture que pour fauter 
hors du vaiffeau. Ces fauvages 
•ne paroiffenc avoir aucune idée 
des chofes même qu'il femble- 
xoit que la nature eût dû leur 
apprendre, fans le fecours des 
loix que les Nations policéc$ 
ont faites pour le bien de la fo- 
ciété. Il parok que tout eft eu 
commun entr*eux; ce qui fait 
qu'ils n'ont point 1 idée de la 
propriété pour les autres* Ea 
effets Tun d eux qui s étoit ap- 
proché fous le tillac du vaif- 
feau , avec fa barque, fauta dan» 
la chambre dyicààQûmet^ ù^ 
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.que nos gens s'en .apperçuflenc, 
• & il emporta tout ce qui poii- 
voit. tenir dans fes mains. Un 
. autre, qui avoit trafiqué avec 
un naatclot , à qçii il avoit don- 
né un collier , en échange d'un 
pain dont il fembloit avoir en- 
vie , attendit une occaûonpour 
lefcamoter de resmaiii5,& en-, 
4iite fe plongea dans Tcau, à 
quoi cer fauvages font fi habî«- 
taés y qu'ils y relient foavent: 
plongés pendant une minutent 
jplus. 

Le huit de Juillet, trois jours 

. agrès avoir quitté cette. Ille, 

IjLpus fîmes fignal au Tamcrc^nc 

nous avions vu terre : à huit 

■ ■ * ' • • 

ii^i]^es du xnadn jtious nous jol^^ 

.Lvj 
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gnîmes , & nous vîmes crois Is^ 
les , qui fe trouvèrent être cel- 
les de Tinian y à^Agnigan &C 
de Saypan ; mais nous fûmes 
obligés de refter en panne pen- 
dant toute la nuit. Cependant 
le jour fuivant au matin , nous 
. jettâmes Tancre dans la rade de 
. Tinian ^ où nous trouvâmes fei- 
2e brafles d'eau , fur un fond 
de fable blanc mêlé de corail ; 
une de nos ancres étoit à roueft 
& l'autre à Teft y & nous atta^ 
châmes des barils à nos cables ^ 
pour les empêcher de s'embar-- 
rallèr^dans ce mauvais fond. 
Nous fentîmes 'un vent frais du 
.nord à Teft, & nous nous ap-^ 
Iperçuines ^ quand aous ^ïXkun^^ 
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mes ^ que la niarée montoit ré- 
gulièrement des extrémités de 
rifle , & avoit un flux & reflux 
d'environ huit à neuf pieds. Ce 
fut aînii que nous arrivâmes i 
cette Ifle délicieufe , après un 
pailage de quatre mois &c vingt 
jours, depuis que nous avions 
franchi le détroit de Magellan 
& entré dans la mer pacifique; 
avec cette circonftanceheureu- 
fe Qc fînguliere, que pendant 
cette longue traverfée nous net 
perdîmes pas un feul homme ^ 
quoique pluiieurs d entr eux fui^ 
Cent attaqués du fcorbut, cau£d 
par les viandes Talées dont ils 
furent obligés defenoujjj^-. Ce 
. |;)ûnheur écoit dû aux foins dft 
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' Commodore , qui fît , à des 
tems marqués , diiiribuer des 
bouillons portatifs &c des ra- 
fraichiiTemens que nous avions 
trouvés dans diâFérentes Ifles. 
Le beau tems dont nous jouî- 
mes alors , nous donna la com- 
modité de mettre nos malades 
à terre y fous des tentes que 
quelques-uns de nos gens pré- 
parèrent pour les recevoir* 

£n attendant, nous envoyâ- 
mes du monde dans les bois 
pour chercher du gibier, que, 
fuivant la reltition du voyage 
de l'Amiral Anfon , nous fup- 
pofîons devoir s'y trouver eu 
gran^ quantité ; mais nous 
avions Jecté l'ancre du 



«ôcé de rifle ; nous eûmes le 
chagrin do n*en trouver que 
très peu ; &c répaifieur des fo-- 
rêts que nous avions à traver- 
fer j fut caufe que nous cûmçs 
beaucoup de peine à conduire 
à bord le gibier que nous avions 
tué i on fut obligé d'en laifTer 
une grande partie en arrière , 
faute de pouvoir l'emporter à 
travers les bois. Ainfi durant la 
première femainenous ne trou» 
vâmes que trois jeunes taureaux^ 
dont l'un ne put être à tem» 
tranfporté à bord ; car au bout 
de vingt- quatre heures il fut 
couvert de vers ; ce qui étoit 
Tefl-et de la graiule chaleur do 

cUmat » & de in quinuté pro4i- 
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gîeufedes mouches qui fc mon^ 
trent pendant le jour & des 
mouftiques qui volent pendant 
la nuit ; celles-ci reûçmblcnt à 
nos couûns d'Angleterre , ex- 
cepté qu elles font plus gran- 
des , en beaucoup plus grand 
nombre & bien plus incommo- 
des. Cependant nous fumes 
bientôt abondamment pourvus 
de viande fraîche y de porc ^ Se 
de toutes les chofes néceflaires 
&c même fuperflues, qui toutes 
ëtoient excellentes dans leuj? 
genre. 

Le fept d'Août on envoya 
aux tentes qui ëtoient à terre y 
6l que nous appellions notre 

liopital y feize^des gens de noti% 

• * 
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TaiiTeau ; le jour fuivantfuc cc«- 
lui de la more de Jean Watfon ^ 
notre quartier - maître ; peu 
après mourut Pierre Evans, un 
des matelots du Tamer. Nous 
mîmes à terre notre four de cui- 
vne , dans lequel on cuific du 
pain , que Ton diilribua aux 
malades. Tous ces foins furent 
confiés à 1 infpedUoa de notre 
Chirurgien. 

Nous envoyâmes enfuitc une 
chaloupe à la partie la plus oc— 
cidentalê de Tlfle ^ où le gi- 
bier étoit le plus abondant & 
marchoit en grandes troupes» 
Quelques hommes fe tinrent fur 
le rivage pour tirer deflus ^ dès 
^pe la chaloupe fut à portée» 
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. On y chargeoit aufli-tôc ce qui 
avoit été tué ; par ce moyeu 
nos gens eurent autant de vian- 
de & de bouillon qu'ils pou- 
voient en confommer. Us ne 

'manquèrent pas non plus de 
gouyares , d'oranges , de li- 
mons 9 de cocos , du fruit donc 
on fait du pain , dont ces Ifles 
produifent une très grande 
quantité. Ils eurent encore de 
la volaille femblable à celle 
d'Angleterre , & des oifeaux 
fauvages de différentes efpeces. 
Nos gens prirent auili des co- 
chons marons dans des pièges» 

Cette lile délicieufe cH pla- 
cée au feizieme degré huit mi- 
nutes de latitude feptentriona- 
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le, 6c au 114^ dcgr^ 50 minu-* 
tes de longicude occidentale^ 
d'Acapulco , dans la nouvelle 
£rpagne; elle na gueres que 
douze milles de longueur &c la 
moitié de largeur. Le terrein y 
cftfcc 6c très fain; Se comme il 
cft un peu fablonneux , on juge 
qu'il n'eft pas propre à une vè^ 
gétation exceflîve. Il n'eft peut- 
être point de fë jour qui prëfente 
un coup d'œil plus charmant , 
lorfqu on le conli4ere delà mer ; 
loin d'avoir Tair fauvage & in- 
habité y on croit voir un beaU 
pays cultivé , planté par la main 
des hommeS) & orné de forêts 
•fuperbes ôc de pelbufes (pacieu^ 
Xes^ Ci heureufement alTortiesà là 
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dilpolîtion & aux inégalités du. 
terrein , que renfemble produit 
Veffét le plus agréable & le plus 
frappant» Le fol s'élevc par une 
pente douce ^ fréquemment in-^ 
terrompue par des vallées ix-^ 
régulièrement tortueufes , qui 
donnent de la variété à ce 
charmant fë jour, oii de grandes 
prairies font entre-coupées de 
forêts &: couvertes de treâes &c 
te de âeurs. La vue de ce pay-- 
fage champêtre étoit encore ani- 
mée par des troupeaux d'ani-^ 
maux diâTérens qu'on voy oit par 
milliers paître fur la verdure» 
Une chofe qui n eft pas moins 
fingulierc , c'eft que tous ces ani- 
maux étoient de la blancheur 
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lait , avec des oreilles ou 
noires ou brunes. Ils alloient (è 
dëfalcérer dans deux grandes 
pièces deau douce qui font au 
milieu de llfle j où l'on ap- 
percevoir une grande quantité 
de canards , de ramiers , de cour- 
lis , de pluviers, &c. On y voyoit 
auili un grand nombre de co^ 
chons marons , qui font très fé-* 
roces , mais dont la chair efl: 
dëlicieufe , auili-bien que celle 
des bêtes à cornes &c des oi- 
féaux. Ajoutez à tout cela une 
quantité prodigieufe de volaille 
& d'oifeaux domeftiques qui 
peuplent les bois , &l qui^ corn-* 
me Ta remarqué T Auteur delà 
Ileiation du Voyage de l' Amiral 
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Anfon, £ont perpétuellement 
naître l idée qu'il devroit y avois 
des fermes èc des villages dan» 
le voiflnage* 

Mais les beaux points de vue 
& les excellentes provifions ne 
font pas les fculs avantages que 
procure cette Ifle charmante^ 
elle fe diftingue encore par la 
•bonté de fes fruits èc de fes plan- 
tes, qui femblent deftinés àfou- 
lager & à guérir le fcorbuc de 
mer ; chacune de ces chofes font 
parfaites dans leur genre , & 
plufieurs d'entr'elles mérite- 
roientune defcription particu- 
lière. ^ 

' Le cocotier , que nous avons 
croître dans la plupart des 
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Ifles nouvellement découver- 
tes y ainfi que dans celle de Ti^ 
nian ^ eft une des plus belles £c 
des plus admirables produâions 
du règne végétal ; il fe trouve 
dans pluiieurs autres parties du 
monde , & particulièrement 
dans les Indes orientales ôc oc- 
cidentales* une efpece de 
palmier ;ron%bnc eft grand, 
droit y 6l diminue infenfible-- 
ment depuis le pied jufqu'au 
fommet ; au haut du tronc fe 
trouvent des branches qui for*- 
jtnent une tète très belle; le 
fruit eft fufpendu en grappes 
attachées par de fortes tiges. On 
en trouvé qui font mûrs , tandis 
que d'autres font encore verds^ 
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d'autres commencent à bour^ 
geonner , d'autres ont encore 
leurs âeurs ^ qui font d'une cou- 
leur jaune* Ces fruits font de dif- > 
férentes grandeurs, d'une cou-» 
leur verdâtre & couverts de z 
ëcorces ; rextërieur cft com?- 
pofé de filamens forts , longs Sc 
bruns. La fecoiq^e écorce eft 
dure , &c renferme une fubftan- 
ce compacte , blanche foli-- 
de y qui a le goût d'une amande 
douce. Les habitans de plufieurs 
pays le mangent avec la viande , . 
comme nous mangeons du pain, 
& en expriment une liqueur qui 
reifemble au lait d'amandes , âC 
qui ^ mis fur le feu , fe conver- 
tit en ,une efpece d'huile y donc 
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on peutfefervir pour lacuiGnc 
& pour les lampes^ Au milieu 
^ de la noix de coco on trouve 
une quantité afTez confidérable 
d'une liqueur limpide ôc fraî<« 
€he , qui eft d'un goût fucré ôc 
trèsrafraîchifTante- Ce que l'on 
nomme le choux , eft une efpecç 
de grappe formée de plulieur^ 
feuilles blanches , minces & cat* 
fantes , dont le goût reflemble 
afTez à celui des amandes, 6c 
qal, étant bouillies^ ont un goût 
<}ui approche de celui des choux^ 
mais plus agréable &c plus doux. 

Mais le fruit le plus remar*^ 
quablede ces Ides, eftjcelui que 
Ton nomme fruit du pain , par- 
cequc les Euroj)éens qui vien- 

M ' 
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nent dans ces climats , s*eti fer^ 
vejLic au lieu de pain, auquel 
même on le préfère* Il croît fur 
iMi arbre élevé , qui ^ près de 
fon fpmmet , fe partage en bran* 
chcs étendues , couvertes de 
feuilles d'un verd foncé , den**' 
telées fur le^rs bords ^ 6c qut 
ont depuis un pied jufqu'à dix^ 
huit pouces de longueur^ Co 
fruit » qui croît détaché fur tou-^ 
tes les parties des branches , a 
feptà huit pouces de long; il eft 
^'une forme ovale & couvert 
d'une écorce rude. Quand on 
le cueille verd , U qu'on le fait 
griller, on le trouve rempli d'il* 
ne fubdance tendre » blanche 

^^'douçç comme de la inie 4$^ 
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çain ; mais il eft d'un goût qui 
reflemble à celui du cul d'ar- 
tichaux ; cet excellent fruit eft 
de faifon pendant huit mois de 
Tannée. En mûriiTant il devient. 
}aune; &9 devenu plus tendre ^ 
il a le goût d'une. {)êche &c un 
parfum délicieux ; mai{^ on die 
que pour lors il eft mal fain p 
& proprje à donner la d^flenr 
terie. . 

Dès que nous fumes arrivés 
(dans cette Ifte agréa|;>le^ nous en- 
voyâmes à terre 9 avant la poin«^ 
te du jour y quelques-uns de nos 
gens,^4qui virent conftamment 
des centaines de vackes &c de 
veaux qui paifToient en trou-* 
^l^aux^ èL dont ils purent s'ajgir 

M ij 
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procher d'aiFez près pour çhoW 
iîr & tirer les plus beaux ^ dont 
chargea les chaloupes ; de 
ibrcê que chaque miitelot avoit 
q^uelqiiiefois jufqu'à trois livres 
4e viande par jour. Nous cùf 
xnes pareillcffici^t des cochons 
Se de la volaiUe en abondance. 

Cependant le poiiTon p.êehé 
jRir la x:6te y nous parut iiiai 
fain ; car le dix-fept de Septemr 
htc les Officiers j après en avoir 
mangé un plat , £e fentirent iar 
£ommodës , & fe trouvèrent 
purgés & forcés de yomir ^ au 
point d^en faire craindre les fuir 
tes. Il eft vrai que M.. Walter ^ 
dans fa Relation du Voyage dç 

i'.^aniral Anfpn ^ obferve (jïi.ç 1î 



Digiiizea by Googl^ 



Airro"UR j>Xi MoiîDE. i^f 

]peu de poifTon que Ton prit- 
donna des indigeftions à cëuX 
qui en mangèrent, ce qui fit , 
juger qu'il feroit prudent de 
s'en abftenir. Cette obfervation 
jointe à notre propre expéricn^ 
ce , fuiîît pour prouver que Te 
poiiTon dans ce pays eft d'une 
mauvalle qualité ; nous nôAs 
trouvions d ailleurs amplement 
dédommagés par Tabondanes 
des autres proviilons. Le plus 
grand inconvénient de cette 
Ifle , eft qu'elle ^anquè d'un, 
bon port; car fa rade j daiis 
quelques faifons , ne donne* 
^oint de sûreté à un v&iflèail à 
Tancre. 

Cependant flicft bien furpre-- 

M iii 
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nant qu une Ifle il fertile ^ Sc 
qui fournie ii amplement les 
befoins &; les fuperfluités de la 
vie , ne foit point habitée ; il 
paroît pourtant qu'elle a été 
autrefois peuplée , & qu*après 
qu une makilie épidémique eût 
emporté une grande partie des 
habitans , les Efpagnols eurent 
la cruauté de tranfporter le 
4f Ae à Guam ^ pour remplacer 
ceux qui y étoient morts ^ &c ils 
y périrent du regret de fe voir 
arrachés de leur ancien féjour. 
En cifet nous vîmes les- ruines 
de leur yille, qui font mamee* 
nant en(èvelies fous des buif^. 
fons & des arbres. 

Quoique l'iile de Tinian ibic 
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tntiereinent inhabitée , les na* 
turels de Guam & dés autres 
Ifles du voifinage , y viennent 
affez fottvent pourfaler du bœu£ 
& remporter^ Ces peuples fonc 
bien faits , robuiles & coura« 
geux; Se ^ à en jugerpar laconf- 
trudion admirable de leurs pros 
ou barques , qui font les feuls- 
bâtimcns dont ils fe fervent en 
mer , ils font très éloignés de 
manquer dlilduftrie. Ces bâdr* 
mens marchent avfec une ▼îte0è 
Si prodîgieuie , qiie tous ceux 
qui les ont vus conviennenc 
.quavec un bon vent ils peu«^ 
. vent faire au moins vingt milles 
en une heure. La conftru£tion 
de ces pros, cft très remarqua-, 

M IV 
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èle; k poupe & la proue Cont 
exadement de même forme; 
mais [es côçés font très diifè^ 
lens. Le coté qu'on veut oppo-^ 
fer au vent eft convexe, tand» 
^uele coté oppoféeft plat. Le 
•corps du bâtiment efl: formé de 
deux pièces qui fe joignent par 
le bout-, & qui font bien cou- 
iue$. avec de Técorce d'arbre ; 
^mais comme ( i ) ta forme plate 
étroite du bord, du côté dû 
lof. pourroit faire verler la bara- 
que de ce côté, on ajufte au 
côté fous le vent , une cfpece 
de chaffis qui foutient une pou* 

(0 Voyez la figure & la defcrip- 
tion de ces Pros, dans le Voyage <|ç; 
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ire creufée &L taillée en. forme 
de petit canot. Le poids de ce 
cadre tient le pros en équili- 
bre , & rempêche de fombrer 
ibtis voiles. . . 

Cette barque contient ordi-- 
nairement (îx ou fepc Indiens v 
deux defquels fone.aux deu:!i 
extrémités £c gouyemeiit alter-^ 
nativement , au moyen d'une- 
pagaie (i) , felon la route quils 



(i) Efpece de rame., en forme de 
pelle , longue de cinq à .fix pieds 
ayant au bout du manche une petite* 
ttaverfe de quatre à cinq pouces >-qui 
a la forme d'une béquille. Les rameurs 
s'en fervent debout , fans l'appuyer ' 
lue les bords dabâtimem j & la te^ « 
liant des deux mains , l'une ^ fomr ^ 
met, l'autre vers le milieu du man^* - 
|dhLec^.Us pouifenc reau derrière 
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veulent faire , les autres font 
employés à ajufter la voile &c à 
vuider Teaa qui peut entrer 
dans le pros. Ainfi , au moyeâ 
d'une feule voile qu^on ajufte 
félon la direâion du vent^ ces 
petits batimens vont & reviens- 
lien t» avec du y.xteiTe étonnante 
& fans jamais virer de bord^ 
d'une de ces IHes à une autre* . 
I Le 9 Septembre, à quatre 
heures du matin , le vent fouffla 
avec tant de violence, que le 
Tamer chafla- fur fes ancres Sc 
fut fetté à la mer ; à midi il 
remit à l'ancre j mais à quatre 
heures il fut encore chaiTé à la 
jner. 

. Pès <|ue nous tottchâmesriile 

V 
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nous mimes notre berge à ter^ 
re j pour réparer le dommage 
qu elle avokfouiFercile 10, elle 
fut en état de foutenir la mer. 

Nos canots , que nous avions 
envoyés pour examiner les Ifles 
de Saypan & à'Agnigan^ deux 
de celles que nous avions re«r 
connues en cinglant vers 7V- 
nian ^ revinrent en même-tems^ 
rapportèrent qu'ils avoienc 
trouvé une excellente baie à 
Saypan , & une grande quantité 
des plus beaux fruits dans ^ec« 
te Ifle , qui paroiflbit pourvue 
de tousles avantages dont jooii^ 
ibit Tinian ^ dont elle n'étojc 
éloignée que de trois lieues. Ils 
ajoatoiem ^-Agnigan , qui 

M vj 
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peine à échapper au^ ni^m«^ 
fort bc ne gagnèrent terre à la. 
nage que très difficilement ^ par^ 
cequ'ils étoicnt lans cefle re- 
pouirës par la force ô£ la hau^^ 
teur des- vagues-. 

Après avoir levé nos tentes 
& receuîlli une grande quantité, 
de €ocos de Limonsr, qu'bn 
d:iftribua parmi les genade Té^ 
^uipage, noas^ mîmes à là voilë 
de Tinian le x OQl. &c nous nouff ^ 
éloignâmes des autres lùcs^ïics: 
Larrons. Comme nous avions^^ 
alors rempli Tobjet de notre 
dèftrination primitive, en recon*- 
xtoifTanrces^Ifles dans la mer dâ 
Sud j nous* penfôines à retour^ 
yiQtr en- Angleterre; qfn propofA. 
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de relâcher à Batavia , qui parut 
plus convenable qu aucun port 
de la Chine, pour réparer nos 
deux vailleaux. L'indigne trai-^ 
tement que k lord Anfon éprott* 
va à Canton , après un voyage 
plus long que le nôtre , & ac- 
compagné de tous les défaftres 
qui peuvent intérefler^la pitié 
des hommes » détourna notre 
Commodore de diriger fa route 
vers la Chine* 

' Le 2 2 Octobre nous paflames 
à coté des iiles Bachi, qui noû9 
parurent très hautes & cou^ 
vertes de montagnes; ici 6 du 
mois fuivant nous entrâmes 
dans le détroit de Banca , qui 
^ quarante cinq lieue» de lon^ 
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gueur,& où nous vîmes pluûeura 
vaiiTeaux marchands ; la cote 
du côté de bas-bord eft toute 
unie , mais du côté de ftribord^ 
nous vîmes de hautes mçnta- 
gnes, & plufieurs rivières qui 
ie déchargent dans le détroit ^ 
lequel n'a, en plufieurs endroit^ 
que fep t ou huit lieues de large. 

Le 2.7 Novembre ( félon aotrç 
calcul) nous amarrâmes dans 
la rade de Batavia , fans qu'il 
nous fut rien arrivé de remar- 
quable depuis que nous avions 
quitté lénifies iies Larrons Mou^ 
^ihfervâmes que nous avions 
perdu un jour depuis notre 
départ d'Angleterre , cai nou9 
|U)us trouvâmes au x.8 Nov«aaff 
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bre à Batavia. Nous y rciicon-^ 
tramés le vaifleau de guerre 
k Falmauth , qui étàit fur le 
' cocé , hors é'état de remettre 
à la met. Nous faluâmes kForc 
de deux coups de canon , que,[> 
pour des raifons^ qui ma font 
inconnues ^ on ne logea pas àl 
propos de nous rendre; mais, 
un vaifïcau marchand. Anglois- 
qui écolt mouille a la: lude ,.. 
nous falua d& deux coups dû 
canons, que nous lui rendîmesi 
Pendant notre fé jour on lious 
fournit beaucoup devitndefraî*^ 
che , de bons légumes de tou* 
ces fortes' de fruits ^ &; nous prî-^ 
pntesàbordune grande quantités 
iteau .douce ^ au. prix , de cin^ 
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chelins pour cent cinquante 
gallons. Un vaiflèau. Je quatre 
cens cinqante tonneaux, bâti à 
Bombay 9 fut employé à calfater 
- le Dauphin Ôc.à verniiTer les 
bordages. 

Nous eûmes une occalîon fa- 
vorable pour prendre des inf- 
tru£tions fur l'état du pays^, 
& je croîs que les détails que 
nous y apprîmes pourront n être 
pasdéiagréables à nosleâeurs;. 

Llfle de Java , dont Batavia 
eft la capitale , e(t lituée à iix 
degrés au fud de la ligne , Sc 
k environ cinq lieues de Tifle 
de Sumatra^ dont elle eft fé- 
parée par le détroit delà Sonde» 
jbu compte qu'elle a cent qui-t 
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rante lieàet de longueur , 6c 
elle s'étend prefque dîreéle- 
ment de Teft à roued: ; fa lar-« 
geur y qui eft plus ou moins 
grande en diâFérens endroits» * 
n'a nulle part plus de cinquante 
lieues. Alacôtedu coté du nord 
il y a plufleurs bons havres , des 
baies commodes , & des villes 
floriffantes ; oh voit aufli plu-- 
lieurs petites Ifles à peu de 
diftancedu bord. Quoique Java^ 
foit ûtuée il près de l'équateur» 
le climat en eft très tempéré 
&L très falubre; les vents deil: 
& d oueft fouflent toute l'année 
le long du rivage, indépendam- 
ment des vents réglés de terre 
& de mer ^ m ais dans le moi^^ 
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•de Décembre la cète eft très 
dangéreufe , à caufe de la vio- 
lence des vents d'oueft. Dans 
le mois de Février le tems cil 
très variable y de on eiTuie beau- 
coup d'orages ^ accompagnés de 
tonnerre &c d'éclairs. Dans le 
mois de Mai , les pluies font 
quelquefois û fortes pendant 
trois ou quatre jours de fuite ^ 
que tous les endroits bas font 
inondés ; mais cet inconvénient 
cÛL compenfé par un grand 
avantage ) c'eft que cette inon<- 
dation détruit une infinité d'in- 
fectes, qui, fans cela^ dévore- 
roient tous les fruits de la 
terre. 

Le fucre 6c le ris mûriiTent 
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à Java ^ dans les moistie Juilkr 
& d'Oclobre ; ces deux mois 
fourniilenc aux habicans non-^ 
feulement toutes fortes de fruic^ 
Biais encore toutes les produc- 
tions néceflaires Se agréables. 
La terre , qui eft très fertile vers 
les cote^y eft agréablement di- 
verfiiiée par des collines &c des 
vallées^ ornées dans les environs . 
de Batavia, de belles planta- 
tions y de grands canaux , &c 
de tout ce qnû peut embellir en^ 
€Ore une campagne naturelle^ 
jaient riche 6c riante. Mais , 
excepté dans le voifinage de 
cette ville , les Hollandois n'ont 
pas pouffé^ bien loin la culture 
la campagne; le paflaga 
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4ans l'intérieur des terres eft 
prefque par-touc fermé par des 
forêts impénétrables ^ ou par 
des montagnes dont le Ê^mmec 
jfe perd -dans les nues^ 

L'ifle de Java produit une pro- 
digieufe quantité de fruits; les 
cocotiers y viennent en abon- 
dance 9 & il Cfioît dans la plaint 
une efpece 4-arbre , qui porte 
un fruit appëllé par les Malais ; 
Jambons ^ & dont le fuc y ei^ 
employé comme remède infail-r 
lible contre la dylTenterîe, qui y 
faitfouvent de grands ravages. 

Il s'y trouve auffi une forte 
d'ofeille , ^ui n'a aucune reflem-^- 
blance avecxelle d^Angleterre ; 
fuais dox^t les Malays mangeni; 
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beaucoup en falade» Se dont 
les feuilles mêlées avec de la 
fçluredebois derandal^ eil: 
gardée comme un fpécifi(j.uc 
contre le mal de dents. 

Un de leurs plus beaux fruits 
eft uneefpece de çpurge, dont 
riatéricur cft rouge & qui a un 
goût à-pcu-près femblable à ce- 
lui de nos cerifes. Us reflemblenc 
parfaitement par laforme à une 
orange^ mais font beaucoup 
plus gros;unfeul péfe quelque- 
fois jufqu àdix livres. Si on 
çe fruit fur l'arbre , il y refte 
toute l'année fans fe gâter ; Se 
lorfqu'on le cueille , pn peut le 
garder quatfemols.Nou5le crou- 
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en apportâmes pluileurs en Aa^ 

,gleterre. 

On y trouve un autre bon 

fruit, nommé Mangas^ qui 

fort d'une fleur blanche^laquellç 

çrpît: fur les petites- branches 

d'un arbre femblable ^ nos 
fhênes pour la groircur» 

Le poivre & Iccaffe crpifTent 
ftuffî dans cette lile ^ il y a aux 
environs de Batavia plufîeurs 
plantations de cannes à fucre, 
^ qui donnent tous les ansuneré^ 
. coite çofiildcrable dp cçtte 
denrée» 

Cç qu'on appelle à Jav^ le 
chêne d'Inde cft un arbre aufli 
folide qu'on en puifle trouver 

toope.I-e boiis en eft fi 
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compade , quil eft . impénétra-" 
ble aux vers & même aux fouris , 
qui percenc avec leurs dents * 
toute autEC efpece de bois. 
Les feuilles àc cet arbre ^ 
bouillies dansPèau jiufqu'à une 
diminution de moitié^ Xont em^ 
ployées comme un remède gé-: 
ànéral contre les pleur élles. 

£nfin on nous afTura que 
toutes les plantes de jardin 
r euffiflent à Java , & que celles 
qu'on y avoit appottées ^ non- m 
feulement 4e Suraiîe& de Perfe ^ 
mais encore de Tfurppe , ve- 
noîent ii bien dans les environs 
^ de Batavia , qu'on trou voit dans 
les potiers des pois , des fèves y 
4cs racines ôc des herbes en 

quantité 

« 
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quancité fuffifante pour fournir 
à la xonfommation de cette 
grande ville. Cependant le ris 
eftle feul grain qu'on recueille 
. dans riile/ ' \ 

Les bois &: les forêts y font; 
peuplés d'une quantité prodiw 
gieu£b de bêtes fauves ^ de rino^ 
ceros, de cigreSyde bulles de 
• chevreuils, de renards^ de ûnges^ 
lie chevaux fauvages , de /a- 
'Ckals^ de crocodiles. Les va- 
ches y font auflî grolTes qu'en 
Angleterrç & ont. en général 
deux ou trois veaujc à çhaqud 
portée hci moutofis y font à^^ 
peu-près de la grodeur des nâr 
j;res» Il s'y tii^uve auili une quan^ 
. tité prodigieuie de cochojos ^ 
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4ont la chair pafTe pour exeel*^ 
l^nce &L de beaucoup préféra^ 
hic à celle du bœuf Se du moU'* 
ton. 

Parmi les diiFërentes efpeces 
d*oifeaiix c^ti'on y trouve y les 
perdrix 9 Icsfaifansr, I^s ramiers i 
les paons (auvages font fort 
communs. On y voie auifi des 
chauves-fouris d'une grandeur 
énorme 9 dont le corps eft auill 
gros que celui d'un rat &L donc 
lesaîles étendues ont au moin$ 
trois ^ieds d'une exuemité à 
l^autre. , i 

Cecce Ifle ][>roduic pluiieurs 
reptiles fort dangereux ; patti^ 
c^lierement. des fcorplôns ^ 
(^Qat ^uelcj^ues*uns çnc j4f^tt'à 

m 

1 

I 
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un quart de verge de longueur. 
Ceux de la petite efpece fonc 
en fi grand nombre qu'on no 
peut remuer ur^cofFre, un mi- 
roir^ ou un tableau fans en 
trouver & fans s expofer à ea 
être piqué. Cet animal étant 
noyé dans l'huile Se appliqué 
fur la piquure ^ eft le remède 
généralement employé Contre . 
ion venin.Uy aauifiune grande 
quantité de ferpens de difieren** 
tes grandeurs , qui ont depuis 
un pied jufqu à dix de. Ion-*, 
gueur. » 

A Tégard des animaux utiles 
k l'homme , il n'y en a point " 
à Java, de plus abondans qué. 
les poiiibni ^ dont oh en trouve 

N ij 
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plufîeurs efpeces d'un goût ex^ 
ceiienc Ou y prend auili de 
bonnes torcues. 

L'IAe étoic d^vifée ancienne^ 
ment enplufieurs petits Royau^ 
mes y réanis à préfcnt fous la 
domination du Roi de Bantam, 
qui poflêde toute la partie 
orientale, tandis que les Uollan<« 
dois font en poiTeflion de la 
partie occidentale, ainii que 
de quelques endroits de l^côte, 
Les Javans , û Ton en croit les 
Hollandois, font exceilivemenc 
orgéilleux §c exercés dans tous 
les artifices de la fourberie. Us 
ont le vifage plat , le teint brun 
fie de petits yeux, comme le$ 
«ncicns Cfainois ^ dont ils. io 
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Vâiïtent d'être defccnduis. Les 
hommes font vigoureux & bien 
ptoportionnés ; ils portent au- 
tour du corps des pièces decali^ 
co^&les plus riches en ont de 
i^rodées en or. Les femmes y 
font en général d'une petite 
taille ôc portent auiii une pièce 
de calice qui defcend depuis 
les aifTelles jufqu'aux genoux- 
La plupart des habitans de 
riÛe 9 fur-*tout ceux qui font 
Toifins des cètes , font Maho^ 
metans. Les autres font Idolâ- 
tres. 

Il y a piuûeurs bourgs dans 
les parties occidentales de l'Ille. 
Du coté de l'eft , on trouve la 
ville de Balambuan & celle de 

N iij 
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jMataram^ oii réfide le Roi àt 
Bantam^ qu'on appelle zvtSk 
Empereur de Java» 

Batavia nécoic autrefois 
qu'un village ouvert, entouré 
feulement de paliiTades de bam- 
bou & habité par des idolâtres ; 
depuis que les HoUandois y 
ont formé un établiiTemenc ^ 
c'eft une des plus.belles villés 
des Indes; fa pofition eft par 
le cinquième degré cinquante 
ininutes delatitude méridionale. 
£lle eA: arrofée par pluiieurs pe-* 
tites rivières , qui fe réunifient 
dans un feu] canal ^vant de fc 
décharger dans la mer. Sa forme 
cft quadrangulaire ; elleeft for^ 

tifiée d'un mur de pierre , que . 
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it vihgc-deux baftians &: quatre 
grandes portes^ dont deux font 
de la plus grande magnificence^ 
Le mur eft encoure en dehors 
d'un rempart $c d'un très large 

Le havre de Batavia eft très 
étendu, 6c peut contenir mille 
navires, parfaitement à Tabri 
de la violence des vents. Il eft 
fermé pendant îa nuit au moyen 
d'une chaîne , &c gardé par nri 
détachement conAdérable de 
foldats , de forte qu'on ne peus 
pas y entrer fans permiiCon & 
fans payer les droits fixés^ 

Les rues font en lignes- droi- 
tes & ont pour la plupart 
trente pieds de logeur. Ellc5 
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font pavées de briques le long 
de$ maiforis , qui font en géné- 
ral belles &: commodes* Il y a 
cinquante raes qui font nraver^ 
fées par des canaux , fur un deir 
' ^uels on a élevé quatre grands 
p on ts^ ayant chacun quatre ar« 
elles de douze pieds de diamètre. 
£nfinil y adanslaf ill^inquan- 
te-iîx ponts, indépendamment 
de plufîeurs ponts-levis qui font 
hors des murs. Les rues font 
tellement fréquentées que de* 
puis quatre heures du matin 
jafqu'à la nuit il eft difficile de 
les traverfer, à caufe de la muU 
titude des perfonnes qui vont 
&c viennent fans ceife pout 
Içurs affaires. 
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Quant aux bâcimens publics , 
il eft à propos d'obferver que 
l'hôpital Chinois eft un bel édi- 
• £ce, entretenu par le moyen 
aunimpôtnûs.far les mariages, 
les enterremens 6c les fpeâacles 
des Chinois, & par les coatribtt-^ 
tions volontaires des Commer- 
çans de la mêmç Nation, U y a 
dans la même rue un liopital 
pour les enfans- trouvés, 
ûn autre bâtiment dans lequel 
font logés tous les ouvriers em- 
ployés au fervicc de la Compa- 
gnie HoUaDdoife des Indes« 
Cette Compagnie a auffi une 
grande corderie, dans laquelle 
on occupe un grand nom- 
bre de pauvres^ qui travaillent 
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j(bas Tombrage des mufcadiers 
plantas de chaque côté. A 
roùeft de la corderie ^ on trou- 
ve les maga fins où les HoUan- * 
4ois reflerrent le macis(ij, la: 
canellè^ le géroflc- & d'autres^ 
denrées- 

Dans le Château ^ qai eO^ 
cTune forme quadrangulaire ôc 
bâti fur un terrem plat » il y ar 
des appartemens pour tous les 
Membres du Goiifeil des Indes; 
Le Palais deftiné à loger Je 
GoiHrerneur , eft en dedans_dea 
murs du Château. Il eft Mn£^ 
croit de briques y mai» très ma- 



( I ) Second^ éeorce de. là noilc 
Ipufcad^.. 
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j^'nifique & plus él^é que les 
autres édifices de iar ville. Aa 
ibmmet d'une touretce ^.faifant 
partie du Château , on a placé 
un vaiiTeau de £cr travaillé avec 
beaucoup de foin ^ qui tient lieit 
de girouette , ^ qui efl: aiTcz 
gros pour être vu en mer à quel^ 
ques lieues de diftance:- 

On a élevé autour de la vil- 
le , à de certainesdiftaiices^^ des 
eipeces de redoutes defkinées à 
défendre leshafbitans de la plai- 
ne contre les incurûons des 
naturels du pays j qui avant la 
conftruâ:ion de ces ouvrages ^ 
tombaient à l'improvifte fur lâi 
Colonie &ravageoieiitfes plan- 
cations.. • • ^ 

N y| 
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Parmi ^ prificipaux édifia 
ces publics , on voit auffî qua-» 
tre à cinq £glifes deftinées aux 
Caiviniftes Holiandois ^ indé^ 
pendamment d'un grand nom-* 
i)re de bâcimens pour Tufage 
des perfonnes de toutes les Rcr 
ligions , d'une très belle Mai- 
fon-de- Ville , 6c d'une maifon 

de icorre&ion pour les femmes 
de mauTaife vie. 

Batavia eft gardée par une 
garnifon d'Infanterie ; il y a ou* 
tre celai un .corps de Cavale^ 
fie , chargé de défendre les pol^. 
feâîons de la Compagnie ^ qui 
font renfermées dans Tintérieur 
de la ville. 

Les habitans font un rama* 
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de toutes fortes de Nations; les 
HoUandois y font les plus puif- 
fans les plus riches^-&9 après 
eux y les Chinois , qui font les . 
plus fpirituels fripons qu'il y ait 
dû monde. Us afferment les 
droits dexcife &: de douane, ôc 
on eft sûr qu'ils font intérefles 
dans toutes les aâàires qui peu*» 
yent apporter le moindre pro*^ 
fit. Ils font fous Tinfpedlionr 
d'un Gouverneur de leur pro- 
pre Nation ^ Se s'habillent à la 
Chinoife ; mais iis portent de ' 
longs cheveux proprement tref- 
fés 9 contre la Loi expreffe des 
Tartares^ par laquelle il eft or- 
donné aux Chinois de couper 
leurs cheveux , excepté une 
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^liU boucle qu'ils laiilent fav 
le derrière delà tête;* 

Nous avdûs remarqué, une 
fipgularité qui mérite detre 
rapporté. H y a hors d'un des 
poftes de la ville un- boiquec 9 
au milieij^ duquel eft une élé- • 
vation de terre , fous laquelle 
cft enterré un Gouverneur Chi- 
nois. Sur le fommet de cette 
monticule on a placé une ta^ 
bie, furlaquelle eft une coupe ; 
les Chinois viennent de tems- 
en-tems mettre dans la coupe 
de l'argent & des proviiionsy 
en. oâFrande à Tame du défunt. . 
• Les Malais , qui , après les 
Chinois 3 font les pjlus riches 6û 
foixt le glus de, commerce , ont 
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auiîî un Gouverneur de leur 
Nation. Leurs maifons font en- 
vironnées de cocotiers & cou*- 
Tcrtes de feuille» de cet arbre; 
Ils font vêtQs comme les Chi-<^ 
n&is^y &L mâchent continuelle^, 
ment du beteh 

: Les Mardiques ou Topafes 
ibnt des idolâtres de diâTërentes 
•Nations , qui habitent dans la 
.ville ou dans les environs j ils 
pfiiroiflent d'un caractère doux 
& facile , s'accommodant fans 
peine zxa^ mœurs èc aux iifages 
de toits lesi ^etiplef au milieu 
defquel^ils vivent. Leurs Négo^ 
jcians font un. commerce canil- 
dérable ; g^uiieurs d entr'eux 
X3i£rcçnE div^r^ métiers^ & il«y 
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en a quelques-uns qui cxceU 
lent fur-touc dans le jajrdina-* ' 
ge. 11$ ^'kabilljçnc à-peu^près 
comme les Hollandois» Leurs 
maifons (ont bâcles de pierres ^ 
fort bien conftruites & couver- 
tes de tuiles, 

Il y a encore à Batavia des 
habitans deplufieurs autres Na-' 
tions y qui ont chacun des nfa^ 
ges, des mœurs , des vêtemens 
.& des fuperfticions diâTérent^f 
£c ce mélange forme un ^ec^ 
taclecurieux 6c extraordinaire^ 
.quil. eft . difficile *d'imagincr ^ 
ceu2^ qui ne l'ont pas vu. 

Après avoir vu tout ce qu'il 
j avoit de plus remarquable 
dans cette lûe > & ic i}auphin 
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étant entieremeat réparé, nous 
nous pourvûmes non-ieulemenc 
d'eau &c de bois , mais encore 
d'unequantité fuffifantedepro- 
vifioAS frakhes nous mîmes 
àla voile ,1e 9 Décembre, ayant 
toujours le Tamer avec nous. 
A notre départ nous fûmes fa- 
lués par le vaiflcau Anglois qui 
mouilloit encore dans le Port , 
ainii que par le Chef-d'Ëfcadre 
fioUandois & par leFort. Nous 
pafsâmes par les mille Ifics ( i )^ 

(1) On a nommé ainfi une multi- 
tude de petites Ifles qui s'étendent le 
long de La cote feptentrionale de Ja- 
va 5 prefque jufqu'à la pointe occiden* 
taie de la nouvelle Guinée. Le Chef 
dfifcadre Roggewein navigant ad 
travers de ces lues ^ & ne pouvant le$ 
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fc'par quelque^ autres àppellée^ 
communémem: le Lit de rofes ^ 
ayant un tems couvert avec du 
tonnerre & des éclairs. Le i 
nous encrâmes dans le détroit 
de la fonde,. qui eil formé par 
ÏïCLç. de.Sujnacra. d'un cocé^ ^ 
celle de Java de l'autre nous 
cblervâmes que la côte étoit 
fort élevée de Fun ic l'autre 
bordv La cote de Java eft en 
çet endroit d'uue forme très- ir^ 
•régulière ^ & les habitans en pa^^ 



m 



compter toutes, leur donna , dit-on , 
le nom de miiU Jjles. Elles foni habi^. 
t^s par des (auvagcs qui ont la peau 
noire , &: font prefque nuds \ c'eft là 
^^'on trouve fut - touc cette belle es- 
pèce d oifeaux , connus, fous le nota 
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toiâenc fort pauvres. Ils nous 
fournirent une grande quantité 
des plus belles tortues vertes ^ 
avec de la vplaille & des fruits 
de toutes fortes y &c nous leur 
donnâmes en échange de vieux 
habits. Le Commodore ccrpari- 
ticulier acheta d'eux, pour dix 
rixdaks, un gra^nd nombre de 
tortues , pefant enfemble plus 
de mille livres.; il en donna une 
partie à l'équipage du vaiiTcau» 
& une autre au Tamcr. 

Le 14^ à fcpt heures du ma'- 
tin , nous mîmes à Tancre vers 
loi bord feptentrional, de VIJls 
du Prince^ fituée à F^crée mé- 
ridhniale du détroit , dans Te 
deflein d'y prendre du bois U 



3o8 Voyage 

dePeau^ Nous trouvâmes cette 
lile bien fournie de proviiîons 
de toute efpece, &c particulière^ 
xnent de volaille. Les liabitans j 
iuiv ant toute apparence , ne font 
pas fous la domination de la 
Hollande ; mois ^fî Ton en croit 
ie-rapport des naturels de Tlfle , 
ils font fbuvent la viâime des 
cruautés des HoUandois y qui y 
Xans avoir à s en plaindre le 
moins du monde , les enlèvent 
fouvent pour en faire des efcla- 
ves , ou même pour les vendre, 
comme on vend des Nègres fur 
la côte dç Guinée. • 

Après <tvoir réparé quelques 
dommages que le vaifleau avoit 
£dttiFerts , nous mimes à la voile 
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de ïljîe du P rince ^^e. 19, fai-» 
iant route vers le vent , entra 
cette Ifle & celle de Java» 

Il nous arriva , quelques jour* 
après , un accident qui nous fit 
beaucoup de peine. GuilUumc 
^STaiker , un de nos canoniers , 
B^étaiit endormi en fumant fijr 
le tillac^ tomba dans la mer; 
tous les efiPorcs que nous fîmes 
pour le fauver furent inutiles ; 
iious ne ie revîmes pluSt Ce 
malheureux homme ëtoit un 
bon marin , généralemenjc efti-»^ 
mé de fes fupérieurs & aimé 
de fes camarades» 

Le ^9 3 on commençai à nouii 
&rvir du ris à la place des poâ 
^ du gru^u ^ ^ du fuçre'au Ueil 
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hiic 5 que hous fûmes obligés 
de xnectre à la <:ape avec nos 
-vergues & nos perroquets fer- 
lés , & que nos canots a voient 
quelquefois beaucoup de peine 
à gagner le bord , à cau(e de la 
>iQlence des i;aâales , qui , en 
de certains tems v y ont tant de 
^rce 9 qu'elles détachent les 
. vaiÛeaux de leurs ancres , &L les 
./jettent au large. 

£n entrant dans la baie ^ous 
Saluâmes le Fort, qui nous ren- 
dit auffi-tôt le falut & le Conii- 
môdore defcendit à fterre pour 
. aller faire vi£te aa Gouverneur^ 
qui le reçut avec toate fort6 
^'égards &c de dillindUon/ 
, lia place ^ s>k fiik fituée la 
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iogeoienc dans une niaifon par- 
liculiipremenc deiHnée aux Oifi- 
ciers des vailTcaux qui relâchent 
au Cap pour prendre des rafraî- 
chiflemèns. Comme il y .avoit 
long-tems que nous n'avions eu 
aucune diffipatioh , nous pafsâ-» 

. mes notre tems en cet endroit 
d'une manière > fort agréable. 
Nous dûmes fur-tout les agré^* 
XD^ns don& nous y jouîmes à la 
jpolitefle des.habitans , qui, re- 
tirant de grands avantages du 
dféjour des yaiflcai^ étrangers 
qui touclient au Cap y xmt un 
grand intérêt à ieur plaire pai; 
•leur complaifance & leurs at« 

' tentions. • ^ 

: Pendant notre réjour ai| 

Q 
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Cap y tout réquipagjs eut dii 
fcœuf&: du mouton frais , qui y 
font cxcellens- Les provifionsy 
ibnt à il bon marché ^ qu'on 
peut y avôir^poixr uadoilar d'Eù' 
pagoC) un* mouton ^ :qui ^ iotf- 
4qu on en a que les boyaux^âc la 
curée 9 peie de cinquante à Soi- 
xante livres. Ces animaux y ont 
la queue €Xtraordînairemeut 
grblle ^ & ^prefqu entiercm(jnt 
remplie de graifle, qui (e manè- 
ge comme de Ix m!bëile« Leur 
corps n'eftjpas^'côcivertde laioe 
comme ceux d'Europe , mais 
.xi'une efpçce de duvet ^ mêlé de 
longs poils. Les jeunes tau^ 
reaux font gros 6c en grand nom- 
hic ; on les pxéfcre aux chevaux 
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l^our f;jire des attelages ; & ott 
tti accouple huit à dix, enhar-t 
hachés ÇQfçmbk , qu'un efçl a yc 

conduit en marchant dçvanc 
eux. .1 

Les chevaux y £ont petits. 
mais pleins de feu ; pn nous afr 
Tura qu'ils ne fc couchent ja- 
mais que lorfqu'îls font mala- 
des ^ ^ qiiec'çft un figne infail-*. 
lible auquel leurs maîtres re^ 
i;oniioiilènt qu'ils fbnçhprs d'é- 
tat de travailler* , . - 

JLe Ç^p eft fifijépar le 35^: 
degjcé de lasipudeJîïérÂdâQnaJje;^ 

^4ns uii çlimc\t tempérç ,.pîi 
les ^excès de la chaleur ^ du 
frpid font également inconnus» 

pays^ofire en mille endrpltf 



I 



^I^ V o Y À O^E 

les plus riches payfag«s. Le4 ^ 
jnontagnes font bordé<î^ d'une 
fmle dt bofquets formés par 
de hcmsiM^ grands arbres ; 8c 
les vallées jSc les plaines font 
^ompoie^ de prairîeSfÇharman^ 
ii;6s 9 én>aiUé.es d'^ne <ju^ncicQ 
inixom^brablie des plus belles 
fleurs, dont le« parfums embau- 
ment les .airs^ Le fol produit/ 
(toutes £3rC6S dfe^celiens végé^ 
(taux ic- à0 fruits délicieux ; ^ 
les produâ:ions qu'on y ap-* 
porte des )[ndes de TAméri- 
i^ue^ y viennent auDi heureufe-* 
^ent que d^p» kvr tprrein na-* 

• Une des pliis belles plaatc$^ 
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J)aysr, eft Talocs, dont H y e» 
a placeurs efpece»^ on la cuiL- 
tiye dans les jardins de laCortv^ 
pagnie; & elle croît Cpont^né^ 
ment dans les fentes des ro- 
chers. On aflure que dans toa-' 
tes les faiibns de Tannée on eiï 
trouve, d'une cfpecJe ou d'ane 
autre y continuellement en 
fieurs^ 

l'arbre d or des Indes y e£t 
auili très beau ; il a de petites^ 
feuilles couleur d'or , tachées? 
de rouge , avec; de petites fleur* 
vertesv 

II y a au Cap un grand nom-- 
bre decaîgnafficrs , doiîit le fruit 
eft non- feulement gros v naa» 
encore dun meilleur igoût que 

Oiij 
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ceuxiqu'on trouve dans les atr-^ 
-trcs parties du inonde. Auifi les 
Hûilandois , qui font établis, 
-au ^ap ^ ont trouvé plufieurs: 
moyens sûrs pour conferver Ir 
coin ; ils en font des marmelar 
des pour leur propre, ufage , de 
'ils en Tendent en grande quaiL^ 
ttté am vaiiTeaux qui relâchent 
pour pre^ndre des rafraichiflc^ 
jnens; • 

• On y a trois efpeces diiîiérea-- 
tes de ce fruit délicieux qu oiit 
appelle ananas.) des orangers 
de plufîeurs efpeces inconnues, 
en B(uxsfc ^ 6f d^autres bons 
iruitS) dont je n« me rappelle: 
i|>as les noms. 

. Il n'y a pas de pays au «opader 
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<[uî produife u n plus grand nom- 
bre d animaux divers. On y trou^ 
ve des éléphans , des rhinocé- 
ros, des bufles , des lions, des 
tigres , des léopards, des loup$> 
des chiens fauvages^ dés pétcr- 
ëpis y des élans , des lièvres y 
^eschèVresde plufieurs efpecés ^ 
-des chèvÀù* fau¥agcs, des xc^ 
bres. Se beaucoup d'apcres ani- 
ijiaux. Un des plus extraordi- 
naires ëft' une petite bête, qui 
eft ,un ^cu plus gtofle qu urt 
écureuil , avec une tête qui rcf- 
femble en qaélqile chofè à celle 
d*un ours ; on Tappelle tôt k 
fonnettes ^ à câûre. d'un certain 
bruit que fait le mouvement de 
fa queue , qui n'eft ni très lon- 

Oiv 
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gac ni très garnie de poil. Scm 
dos eil dune couleur de rouge 
.cbfGur,& fes flancs font pref- 
que noirs. Il vit prefque conti- 
nuellement fur les arbres, fauh 
^nt , comme un écureuil , de 
branches en^ branches , de il ie 
nourrit de gland » de noix &: 
d'autres chofes de ce genre. Qu 
a remarqué qu'il fiioit comme 
les chats. • ... 

Les oifeaux jie fo|it pas moins 
nombreux aij Cap, Indépén- 
damment de plusieurs efpecess 
connues en Europe, on y trou- 
ves des autruches ^ . beaucoup 
plus groiTes que celles que nous 
avons vues au détrpit; de Mar 
gcUan i d^s ûamingos ^ dçs fv(ir 
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Iules des oifegiuxbleas^ ceux 
qu'on nomme green-peaks , des 
longues-langues , & beaucoup 
d'autres efpeces qui ont été dé-* 
€rites par les Voyageurs;^ V 
Le fiamingQ' eft. un trèy be£ 
oifeau, plus gros que le cigne ; 
fà tête e£L blanche comma la 
neige , ainii que fon col y qui eil: 
beaucoup plus long que celui 
du çigne^ II a un large bec^ 
dont la pointe eft noire, & le 
teflie d'tm bleu foncé. Les pius- 
Hies de {es arles font couiear de* 
feu à Textrêmité fupêrieàrer^ Se 
. jaoires par le bas.. Ses jambes^ 

(i) Le mot Awïois:eO: Spoùtt'^ill^ 

on a nommé ainu cet oifeau , parce»- 
£aa.bce a k forme dune coiUîsc^ 

O V 
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^Lii font beaucoup plus longues 
que celles du butor 9 font d'une- 
couleur orangée , &. fes pattes: 
*reflemblent à celles de roic 
Quoiqu'il fe nourrifie die poii> 
CoiiS'y ùl chair eft faine fiç d'un* 

. X<e grecH^peak auffî an très^ 
l>et oiijbau ; il a tout le corpa 
x\jqrd, excepté deux taches-rou-^: 
^Sj^dont Tune eft fur fa^te ^ 
4*autre fur fa gorge. U fe noun- 
rit d'i»feâ:« qu'il prend dan» 

K Jj»iongiij^languc t& environ: 
.dcl^^ grandeur d'ua char donne 
let; fa langue eft non-fçule-^ 
ment très longue , mais encore 
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comme une aiguille. C'eft unè 
arme utile que la nature lui^ 
donnée pour fa confervation.. 
Les plumes du ventre font jau- 
nes , & celles du rcfte du corps, 
tachetées.. 

Il >y a au Cap un grand nom-^ 
bre de poiiTons d'efpeccs diffé^ 
rentes j dont quel^ues-unsr ibnf 
communs en £urope , &: les aa- 
très particuliers. ^ ces mers^ 

Les reptiles & les inlèdes y 
font aulîî en très grand nombre,, 
fiir-tout les ferpens , dont quel-* 
qiites^.eipeces y font très vé ni- 
jneufes ; on y f rouve auffi beati'^ 
coup de (corpions & des^ mille- 
fieds^ Ainil le& avantages, que 
dnane. à ce pays, ia multitude 
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éQS animaux utiles ^ font con« 
ti^ebalancés par les inconvé- 
niens qui réfultent du grand 
nombre d'autres animaux nui-, 
iîblea & dangereux ; ainfL tout 
cft compenfé par la nature y 
qui femble avoir voahr montrer 
à rhonune qub il éecût nëceûaira: 
de mêler une certaine propor-^ 
tiou de mal avec les biens: donc 
jouit un des. pays, le plus déli- 
cieux de Tunivers'^ afin de lo 
^mettre, en quelque forte, dot 
xdvezn avec les pays qui paroit 
ftntj au premier aipeâ: , ntoina, 
agréables.. . ^ 

Dès . que nous fûmes arrivés 
Cap j nous fîmes travaillée à 
tQujces les. répajra!tioû& doutraa- 
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tBe v^iiflcau avoic befeih ce 
qui fut bientôt achevé. Noua 
BOUS pourvûmes de bœuf, que 
xious fâlâmes- nous-mêmes j 
Dous achetâmes auffi des mou- 
tons vivans, du bifcuit frais &â 
ées. fruits. Enfi-n , après avoir 
pris , ainfî qtic le Tamer ^ du 
bois 3 dt l'eau , toutes les au^ 
trcsproviiionsnëcellaires, nous^ 
nous dir{)0fâmes: à partir pour 
aller revoir notre patrie , après, 
laquelle nousfoupirions ardem- 
ment» Notre Commodore prit 
congé du Gouverneur , le d'eux: 
de Mars 3 ô& fut reçu à bord 
aivec une garde qui lîàccoxHpa«» 
gnoit.. Le lendemain , ayant le^ 
ajDicrest' ^ous faluaœea lct 
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JFoBC de quinze coups 4^ car- 
noiis, qu'il nous rendit fur-le^- . 
champ , & nous mîmes à la voi- 
le , laiflant dans la baie fept 
bâcimens. Hollandoîa &L ^vt^ 
£eurs nayires d^autres Nactons. 

Le i 6 Màrsnous reconnûmes; 
les rochers près de i'iile de Sain^ 
te- Hélène qui ëtoit«4 left-i- 
quart-de-nord à fept ou huir 
lieues de diftance. Au. huitième 
^gré feize minutes de latitudes 
Jtnéridibnaie ^ nous apperçû^ 
mes un bâtiment extraordinaire: 
qui ' arbora: pavillon François 
mais que nous perdîmes, de vuer 
* vers le foir. Nous eûmes pen-^- 
^nt foute cette traverfée ujr 
t£n[i5.fûrt agréabla. . 
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Le 1 2 , à onze heures du ma- 
tin, le vaiiTcau toucha fur une 
baleine avec beaucoup de vio-^ 
Icnce, ce quj allarma beaucoup' 
le Commodore & les Officiers*. 
Commente vaifleau marchoit- 
avec beaucoup de viteire , &c. 
que nous filions aloris huit 
Bœuds par heure il y avoic à. , 
craindre qu'il n eue été endom^ 
magé par là force du choc; mais, 
heureufement il n'y avoit eu. 
aucun maL- Nous nous apper- 
^umes que la mer étoit teinte: 
de fang près de Tendroit où cet 
accident arriva , & nous jugea-- 
mes que la baleine étoit tuéà- 
iGu moins, grièvement. ble£^ 
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Le z4 , le Capitaine du Tor^ 
mer fit le fignal pour amener ^ 
6c il vint à notre bord donne? 
avis au Commodore que les 
gonds du gouvernail étolent 
cafFés 5 & que par-là 11" n*étoit 
plus^ofTible defc fervirdu gou-- 
Irernail. Le Commodore envoya 
auûi-tot fon charpentier ayec 
des aides bord du TamcrySc 
ils travaillèrent à faire une ma- 
chine à-peu-près fur le modèle * 
de celle d'YplVich , pour tenir 
Keu de gomrernaîl ; ellp fut 
achevée enfept jours , & rëuffie 
à merveille dans le* paffage du 
Tamerk Antigoa,ouce vaiC- 
ireaU' alla relâcher pour fe répa^ 
xer^^ au.lieu.de faire route vejra 
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TAngletcrre. On trouva, que la 
différence de cette machine d'ar* 
vec un gouvernail ordinaire ^ 
B-ëtoic y dan$ la navigation ^ 
que de cinq millesen quarante^* 
huit heures^ 

Après le déparc du Tamer^ 
donc nous ne nous étions ja- 
mais réparés pour un certain 
tems pendant tout notre voya.- 
ge, nous efTuyâmcs un violent 
coup de vent, qui nous jettaau 
nord des iileSr^eftemes : à en«- 
virofi deux cens lieues de terre ^ 
nous parlemertfames avec plu- 
Heurs vaiHeaux nouvellement 
partis d'Angleterre 9 & qui nous 
ilonnerent des inftru£lions trèi 
fautives fur la lîtuation de 

% 
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pote. Nous €Ûmcs eiifuite utf 
vent d'eft aflez fort qui dura, 
plulieurs jours , &: qui étoit ac- 
compagné d'un flroid qui nou^ 
parue très piquant , d^autaot 
que depuis long-tems nous 
étions accoutumes à un climat 
. chaud ^ &c que juos habits n é- 
toieiit pas propres à nous garan- 
tir d'un air auffi vif. Nous eûmes 
enfin un vent favorable ^ & le 
£x Mai nous reconnûmes 
iflesSorlingues; ifoii$ feinontâ^ 
mes le canal ^ Sg^lc^^ d4 màtiii 
nous arrivame%aux Dunes ^ où 
nous jettâmes l'ancre , en at-^ 
tendant de nouveaux ordres. 
. Ainfl fe termina notr^ expé*- 
dltion^^dans laquelle nous avonSL 
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perdu moins de mo^e qu^aucua 
autre vaifTcau nca a jamais 
perdu dans un femblable voya- 
ge. Il faut en rendre grâces à la 
Divine Providence Se aux foins 
de M. Byro9^ nôtre excel- 
lent Commodore, qui, en fai^ 
fant toujours fervir à Téquipage 
du bouillon portatif &L en ei^ 
voyant de fa propre table des 
alimens fains aux malades, a 
prévenu ou arrêté Taclivité dui 
iCorbUe^ce fléau redoutable des; 
gens de men il faut 5 pourrhon^ 
neur de ce vertueux humaii^ 
Commandant , qu on fâche 
que , fous fes ordres le Dau^ 
fhin ôc le T'^/zz^r ont fait le tour 
4y globe^ôc que dans un voyagea 
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à travers mers 6c des cix« 
mats il diiFérens , après avoir 
fait pluiieurs milliers de lieues 
fous' la zone brûlante , il n'a 
péri qm bommesfur chacuÂ ' 
de ces vaiâfeauxliy compirisi ceux 
qui ont été noyés par accident ; 
perte û peu conildérable, qu'il 
cft probable que dans le même 
nombre, il ca feroit mort da- 
vantage s'ils fîifïènt reftés à 
terre.. 

Depuis notre arrivée à Spw 
diead ^. jufqu'au moment ok 
nous laifkames le vaifTcau dans 
la Tamife , on ne permit à au- 
cun bateau de s'approcher de 
nous, & Ton ne fit aucune ré— 
ponfe à tous ceux qui nous de^ 
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inandoient qui nous édojis y oii 
de quel Port nous venions; ce 
q[ui fit faire beaucoup de con- 
jeâures^liverfi^ £nt notre voya-* 
ge. Enfin^ âJU bout de quelques 
jours y chacun jdes gens du valA 
feau reçut j £élon, la {iromeiïe 
du Commodore , double paye 
pour ÙL récompen£e , & eut la. 
iibcrcé daller jouir de toutes 
les douceurs qu'il avoir droit 
d'attendi^ ^ après une abfence 
de vingt-deux mois. 

Cette expédition , contertée 
criginairementpar les Lords de 
i'Jimiï:3i\xUySL produit la décou-^ 
verte de ces Ifles, dont le Pu- 
bl'iC ^'eft il fort occupq^depuia 
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quelque tems. Elles {bntdécrltçt 
dans cette Relation avec toute 
r^aâitude qu'on a pu cônci*- 
lier avec les occupations né* 
cefTaires qu'exigeoic Le i^rvice 
du vaiiTeau , âc avec la bonne 
foi &L raïuhenticifé qu on a 
droit d attendre d'un homme 
qui a été témoin de tout ce 
qu'il raconte^ £nân fi. le Lee*? 
teur trouve ^ dans le cours de 
cet Ouvrage ^ quelque chofe 
qui lui procure quelque amufe* . 
ment l joint aux nouvelles lu- 
mières qu'il y trouvjera fur ^ la 
comioilTance du globe , ï.^u-n 
teur trouvera qu'il a hcureu- 
fcmcti^ employé les moi^ens 
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<^n ll a idoDiiës à ce travail , 
dans les intervalles que lui laif- 
foient les travaux plus impor- 
tans de fon fervice à bord du 
vaiiTcau. 



F I N. 
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